.a^sft"^t "-^sj- £ -jf r 



■ss-jf*:- 



.TV , , '^ 



^ 



MEMOIRES 



SOCI&TE PALEONTOLOGIQUE SUISSE 



Volume V 



*# 






MONOGRAPHIE 






CRINOIDES FOSSILES DE LA SUISSE 



P. de LOR70L 



DEtJXltME PAS^IK 

6 PLANCHES 

1878 



m 



v.«2 



■"v w 

. "iP-'W 



-,^| 

'*€? 






£ 



\- ^Mjiit -J J 






" i4 t^ 



% -> *■ £. - i 



DES CRINOIDSS FOS&iLES J)E LA SUISSE. 



m 



Fragments de tiges presentant quelque analogie avec celles du 

Millericrinus gracilis. 

PI. VIII, fig. 17-20. 

Quelques fragments de tiges ressemblent a celles du Millericrinus gracilis, telles que les 
figure d'Orbigny, aux abords de la racine. 

Leur diametre est de 9 a 12 mm. Les articles sont un peu convexes; les uns sont 
Ksses, tandis que d'autres sont munis ga et la de'petits tubercilles epars; leurhatiteur 
relative, tin peu variable, egale environ le tiers de leur diamelfe ; la surface afticateiftf 
est couverte d'une quarantaine de cotes elevees, assez larges, pen settees, rayonnant dli 
centre a la circonference, plus ou moins bifurquees sur le bord. Canal ceritral efrtfit. 

Ces caracteres correspondent assez bien avec la figure et la description de 1 d'0fbigtfy> 
settlement la surface articulaire des articles du Mill gracilis a des c6tes pliis iiniftrntt- 
ment bifurquees vers le bord. II y a une certaine probability pour que le rappfotehemeltt 
que je propose soit exact, loulefois il est necessaire de faire beaucoup de reserves, le" tt& 
vois, du reste, aucune autre espece a laquelle ces tiges puissent etre convenabtemefit faf*- 
portees. 

Locality. Fringeli, Thiergarten, Wahlen (Jura bernois). 

Terrain a chailles.. Sequanien inferieur. 

Collections. Musee de Bale. Musee de Neuchatel. Mus6e dtf Strasbourg (Coll, 
Greppin). 

Explication des figures. 

PL VIII. Fig. 17, 17 a. Fragment de tige du Fringeli. Mus6e de Bale. 

Fig. 18, 18 a. Autre fragment a fortes cotes sur la surface articulaire. Grellingen (Jura 
bernois). Musee national de Strasbourg (coll. Greppin). , 

Fig. 19. . . . Autre fragment tout pres de la racine. Wahlen (Jura bernois). Musee de Neu- 
chatel. 
Fig. 20. . . . Autre fragment. Fringeli Musee de Bale. 
Tous ces exemplaires provieunent du terrain a chailles et sont dessin6s de grandeur naturelle. 



MlLLERICRlNIJS CONICUS, (FOfbignf 
PI. X, fig. 13. 

Millericrinus amicus, d'Orbigny, 1839, Hist. nat. des Crino'ides, p. 52, pk 9, fig. 8-15. 
mAst. son. pal. emssE, t. v. 
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Mitterierims amicus, Marcou, 1848, Kecherches sur Ie Jura salinois, p. 109 (Mem. de la Soc. geol. de 
France, 2 mo serie, t. ELI). 
• J3; d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1 1, p. 382. 

Id. Gallon, I860, Paleontostatigue du Corallien du Jura, p. 19. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 157 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4 te Liefg.). * : <'•'.' '■ - 

..,■'■ ',.'"" DIMENSIONS. , 

Diametre de l'article basal '.. ........S3 mm. 

: Je rapporte au Mill, corticus un sommet de Millericrinm incomplete mais tres remar- 
quable par la profondeur de sa cavite calicinale. II est compose de l'artide basal et de 
Giriq articles elargis de la tige; l'ensemble forme un cone regnjier a'pavrant §ous ua 
angle d§ 50°; environ.. L'article basal est relativement peu eleve ; sa face superieure porte 
cinq cotes Men marquees, mais cependant peu saillantes, et plus dela moitie de sa sur- 
face est occupee par la cavite du calice, qui parattcomme dechiqueiee sur son bord et, 
qui pe"netre encore dans les premiers articles de latige. La surface articulaire du ;cin- 
quieme article est couverte de stries d'une grande finesse, avec quelqqes : granulations 
autour du canal central. 

Rapports et differences. Les caracteres enumeres ci-dessus conviennent parfaite*- 
ment au Mill, com'cus, et c'est sans incertitude que je rapporte le fragment decrit a cette 
espece bien remarquable par la profondeur extraordinaire de sa cavite calicinale, et par 
laj forme regulierement conique de son sommet. J'aipu d'ailleurs verifier l'exactitude de 
ma determination par l'examen de l'exemplaire-type de Tespece conserve a Paris dans la 
collection de d'Orbigny. 

Locaute. N.-O. d'Ederschwyler (Jura bernois). 

Etage sequanien superieur. Marnes astartiennes. 
'Collection. Musee national de Strasbourg (Coll. Greppin). 

Xksplicdtion des figures. 

PI. X. Fig. 13, 13 a, 13 b. Portion de sommet du Millericrinus amicus comprenant l'article basal et 
« '' : - ' quelgues-uns des articles elargis de la tige. Grandeur naturelle. 



MiLLERieMNils MiLLERi, d'Orbigny (Sehlotheim). 

PL IX. 



synonymie. 



Basis Eticrim, 



Bourguet, 1742,,Traitg des petrifications, p. 79, pi. 58, fig. 407-409. 

Bruckner, 1757, Merkwurdigkeiten der Landschaft Basel, p, 2430, pi. 20 fig. 38-39. 
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TrocMia, Hofer, 1760, T?entaBHais litaologici de polyportfck, ©t&. Acta ^hdirefica, t.«lV, 

p. 203, pi. 8, fig. 3, 4, 16. .■::....,.'■ :,■"■ : h 

Encrinile, Knorr, 1775, Merkwurdigkeiten, etc, t.I, pl.,86, fig. 17 ; t. II, pi, G. ; t.?HI,fig,3 

et suppl., pi. VII-c, fig. 4. 
Calyx Encrini, Andreas, 1776, Briefe aus der Schweiz, pi. 3, fig. c, d, p. 32. 

Encrinites pictus, Schlotheim, 1820; Die Petrefactenkunde, p. 339. ' " ' ■' " ■ - ■■■ 

Encrinites Milleri, Scblotheim, 1822, Nachtrag zur Petrefactenkunde, p. 89, pi. 23, fig. 2. r -i 

Ceriocrinus? Milleri, Koenig, 1825?, Icones fossilium sectiles, 2 me partie, pi. 11, fig. 128. , ::^ 

Apiocrinites Milleri, Goldfuss, 1826-33, Petref. Germ., vol. I, p. 185, pi. 57, fig. 2a, b, c,dye,f, #, j; 

h, i, fc, I (excl. ah). 
Apiocrinns Milleri, Agassiz, 1835, Mem. Soc. Sc. nat. de Neiichatel, I (Prodrome), p. 195. 

Id. Dujardin, in Lamarck, 1840, Animaux s» vert., 2 roe ed., t II/p. 659. 

Millericrinus Milleri, d'Orbigny, 1839, Hist. nat. des Crinoides, p. 69, pi. 1&, fig. 12, 13, 14, 15,^16^ "-. 

17, 18, 19 {excl. al.). k 

Ceriocrinus Milleri, 1845, Notice stir lea Crinoides suisses. Bull. Soc. Sc. nat. deNeucbatel, vol. I, p. 216. 
Id. Marcou, 1848, Recherches geol. sur le Jura salinois, p. 109 (Mem. de, la Soci6te ■, 

geol. de France, 2 me serie, t. ni). 
Millericrinus Milleri, d'Orbignv, 1850, Prodrome, t. I, p. 382. 
Apiocrinus Milleri, QuenBtedt, 1851, Das Flotzgebirge Wurtembergs, p. 467. 
MiUericrinus Milleri, Pictet, 1857, Traite de paleontologie, 2 me 6d., t. IT, p. 341. 

Id. Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 610. 

Apiocrinites Milleri, Quenstedt, 1858, der Jura, p. 716, pi. '87, fig. 21, 22, 28. 
Millericrinus Milleri, Etallon, 1860, Rayonnes du Jura superieur de Montbeliard, p. 7 et 13. 
Ceriocrinus Milleri, Etallon 1860, Paleontostatique du Jura graylois, p. 32. 
Ceriocrinus Ghreppini, Etallon, 1862, in Thurmann et Etalkm, Letbea Bruntrutan^, p. 349, pi. 49, 

fig. 18 et 19. f, 

MiUerierinus Milleri, Dujardin et Hupe, 1862, Suites a Buffon, Echinodermes, p. 174. 
Ceriocrinus Milleri, \ Etallon, 1864, Paleontologie grayloise (Mem. de la Soc. d'Eamlation du Doubs, 
Ceriocrinus Greppim, ) 3 me serie, vol. 8, p. 380). 

Millericrinus Milleri, Moesch, 1867, Der Aarg. Jura, p . 157 (Beitr. zur geol. Karte der Schweiz. 4* Liefg.). 
Ceriocrinus Milleri, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 157. 

Id. Jaccard, 1869, Descr. du Jura vaudois et neuch. (Mat. pour la carte g6ol. de la 

Suisse, livr. 8). 
Apiocrinus Milleri, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 83 (Matenaux pour la carte geol. 

de la Suisse, livr. 8). , . ' , 

Millericrinus Millm, v. Ammon, 1875, Die Jura-Ablagerungen zwischen Regensburg und Passau, p. 161 

et passim. 
Apiocrinus Milleri, Quenstedt, 1874-76, Petrefactenkunde Deutschlands, vol. 4. Echinodermen, p. 341, 

pi. 103, fig. 48, 49, 51, 52, 53, 56, 57, 59, 60. 
Pentacrinus cinctus, pars, Quenstedt, 1874-76, Petrefactenkunde Deutscblands, vol. 4. Echinodermen, 

p. 257, pi. 99, fig. 110. < 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice % ......... ..;25 mm. a 48 mm. :; 

Hauteur du calice par rapport a son diametre ...._. ,. 0,43 a 0,52 ..■>-. 

Diametre de sa cavite id. id. -..*.. 0,40. 

Diametre de la tige 18 mm. a 20 mm. 
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Cilice tress $vaM, formant un pentagone dont les effles sont plus oh moins evides; sa 
hauteur egale a peu pres la moitie de son diametre. En dessus, le bord est fortement 
^chancre entre les cinq angles; en dessous, le contraire a lieu, l'espace correspondant 
aux angles est profondement deprime en petale lanceole, et les regions intermediaires forr 
ment de fortes saillies. Le plan de la face inferieure est a peu pres parallele au plan de la 
face superieure. La surface est lisse ; on remarque seulement, dans certains exemplaires, 
quelques tubercules fort petits formant une sorte de cercle autour de l'article basal, et 
aussi d'autres, dissemines sur les premieres radiales. La tige ne concourt pas, par des 
articles elargis, a former le sommet. 

Article basaj arrondi a son pourtour et du meme diametre que la tige ; sa partie supe- 
riors, assez epaisse, penetre profondement entre les pieces basales en devenant penta- 
gonale, elle est creusee en dessus et forme le fond de la cavite calicinale. Au niveau du 
calice l'article basal preseute unfortetranglement, ordinairement suivi d'une lamelle sail- 
lante en forme de collerette ; sur la facette articutaire se distinguent cinq petits petales 
arrondis, plus ou moins nettement accuses, et limites par des crenelures. 

Pieces basales grandes, pentagonales, plus ou moins deprimees au milieu, tantot comme 
repliees et alors tres relevees sur leurs bords. Elles sont articulees de facon a former k 
peu pres un angle droit avec la tige. Les deux cotes pairs de chaque piece, qui arrivent a, 
l'article basal et sont les plus courts, soijt aussi egaux et toujours rectilignes, les deux 
c6tes qui aboutissent au sommet de la piece sont plus longs, le plus souvent un peu cur- 
vihgnes; et parffp ils foment un angle ou une sinuosite* plus ou moins accentuee. Gette 
derniere particularite avait ete invoquee par Oppel comme Tun des caracteres diffe'ren- 
tiels diu Mill. Greppim, mais j'ai reconnu, par l'examen de plusieurs exemplaires, que 
cette sinuosite n'est nullement constante, varie beaucoup et disparait graduellement'; on 
ofc^ve ces modifications sur un meme exemplaire. A leur face interne, les pieces basales 
sont fortement taillees en biseau sur leurs longs cotes, et elles portent quatre depressions, 
dont Tune forme une gouttiere large et profonde dans le sens de la longueur, qui arrive a 
peu, pres au sommet du pentagons ; deux autres larges gouttieres, rapprochees de la 
base, divergent de la premiere pour arriver aux angles des cotes; la quatrieme depression 
est parallele au edie basal. Les pieces basales concourent, avec l'article basal, a former le 
fond de la cavite du calice. 

Premieres radiales notablement plus larges que hautes, et a peu pres perpendiculaires 
sur les pi^cej basales; elles forment les parois de la cavite calicinale. Leur contour est a 
peu pres pentagonal, mais la base du pentagone est plus ou moins echancree, souvent 
tres fortement, les deux cotes paralleles sont a peu pres rectilignes, les deux autres, tou- 
jours arques, se reunissent sous un angle tres ouvert pour former une pointe longue et 
presque aigu© qui s*ench4sse entre les pieces basales. La face externe est toujours evidee, 
quelquefois tres fortement, elle est alors comme repliee et les angles du calice sont extre- 
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mement sajilants. La face interne des premieres radiales porte trois carenes, correspon- 
dent aux trois angles da sommet du pentagone, qui so- transformed, vers la moitie de la 
hauteur, en trois gouttieres tres profondes. Le bord du calice parait tres onduleux a cause 
des echancrures des pieces radiaies qui produisent des angles, souvenl tres saillants, pr6- 
sentant, sur leur face interne, un meplat bien marque. Les facettes articulaires occupent 
le fond des echancrures et sont par consequent fort couPtes, du c6te de la cavite" elles sont 
limitees par une sorte de lamelle releveeet bilobee; le bourrelet transverse est eleve et les 
cavites qui lui sont paralleles sont profondes; l'orifice du canal brachial est tres tenu. 

Deuxiemes radiaies libres fort petites, ne depassapt pas, en longueur, la facette articu- 
laire des premieres radiaies et se trouvant comme encMssees dans l'echancrure de ces 
dernieres, qu'elles ne parviennent pas a remplir ; leur contour forme un triangle dont le 
sommet serait arrondi, leur epaisseur est faible et leur face superieure exactement pa- 
rallel a leur face inferieure ; la facette articulaire superieure est peu accidentee. Un seul 
exemplaire m'a presente une de ces deuxiemes radiaies encore en place et articulee. 

Je ne connais ni les troisiemes radiaies ni- les bras. Ces derniers, a en juger par la 
disproportion singuliere des deuxiemes et des premieres radiaies, devaient former un 
ensemWe tres grele par rapport au calice. 

Cavite calicinale relativement petite et peu profonde. Son bord superieur forme un 
replat qui s'appuie contre les radiaies libres et se prolonge sur les meplats des cinq an- 
gles formes par les premieres radiaies. Dans l'interieur, on distingue cinq petales pro- 
fonds limites par les petits canaux qui partent du canal central, en se bifurquant vers le 
milieu de leur longueur, et dont les bifurcations vont se reunir ensuite, deux par deux, 
pour deboucher, par un orifice unique, au milieu des pieces radiaies. Au sommet des pe- 
tales, et dans les intervalles qui les separent, se trouvent de grosses cavites qui sont 
l'orifice des gouttieres indiquees sur la face interne des premieres radiaies qui se cora- 
pletent par la |uxaposition des pieces. 

Le Musee de Bale possede un calice monstrueux du Miller. Milleri, qui faisait partie 
de la collection de Bruckner et avait ete figure par cet auteur, puis par Hofer (loc. cit.). 
Dans ce curieux echantillon, il y a six pieces basales, fort inegaies, quatre sont relative- 
ment petites et a peu pres normales de forme, mais inegaies ; une cinquieme, fort elar- 
gie, ne touche l'article basal que par une surface tres etroite, la sixieme enfin, surnumG- 
raire, est fort large, mais arrive a peine, et par une longue pointe seulement, jusqu'a 
l'article basal. Le calice n'est pas completement conserve, aussi on ne voit que trois 
pieces radiaies; elles sont tres anormales de forme, mais je.crois qu'iln'y en avait que 
cinq en tout. Les gouttieres caracteristiques de l'interieur existent; les surfaces articu- 
laires visibles des pieces basales et des pieces radiaies sont couvertes de petits tubercules 
disposes en series et leur bord interne est finement granuleux. Le bord superieur du 
calice est anormal, les facettes articulaires des radiaies sont au fond des echaticrures, ou 
au sommet des angles; l'article basal est normal, ainsi que sa facette articulaire. 
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- Jeunes individus. Trois calices de petite taiile me paraissent appartenir a de jeunes 
individus da Mill. Milleri, et corresponds aux petits echantillons figures par d'Orbigny 
et Goldfuss comme des jeunes de l'espece, qu'il a ete quelque fois question de distinguer. 
Leuf diametre est de 18 a 20 mm. Je ne sais voir, pour ma part, aucun caractere suffi- 
sant qui permette de les separer des grands exemplaires. Au premier abord, ils paraissent 
s'en eloigner par leur ensemble plus arrondi, leurs pieces basales et radiales plus eonvexes, 
non deprimees au milieu, et par les echancrures du bord superieur des secondes a peine 
marquees; ces differences ne sont qu'apparentes, car le degre de flexion des pieces, et la 
profondeur des echancrures des radiales, varient beaucoup dans les exemplaires adultes, 
et, dansl'un des jeunes, les pieces basales sont tres notablement deprimees au milieu, 
autant que dans certains individus de grande taiile. Dans les jeunes, l'article basal est 
fortement pentagone et, sur chacune de ses faces, on remarque une sorte de fente qui sem- 
ble penetrer au fond du calice, peu a peu cette fenle se ferme et l'article basal tend a 
s'arrondir. Du reste, tous les autres caracteres sont ceux du Mitt. Milleri, ainsi la forme ge'ne' - 
rale, la position des pieces radiales presque perpendiculaires sur les pieces basales jet for- 
mant la paroi de la cavite", les excavations de cette cavite, les faceltes articutaires des 
premieres radiales, et la facette articulaire de l'article basal. II me parait tout a fait cor- 
rect de rapporter ces petits exemplaires au Mill. Milleri; ils se distinguent au 'premier 
abord du Mill, mespiliformis par leur article basal, independamment des autres carac- 
teres. 

Tige. C'est M. Desor, qui, le premier, a reconnu quelle etait la veritable tige de 
l'espece, en compararit attentivement les articles, en tres petit nombre, que portent 
encore quelques calices, et dont la facette articulaire si particuliere est bien conservee, avec 
les tiges diverses recueillies avec les calices. Les ttges qui appartiennent certainement au 
Mill. Milleri sont legerement pentagonales; un sillon longitudinal, peu accuse^ marque 
chacune de leurs faces. Leurs articles sont minces, inegaux, tantot arrondis, tantot un 
peu tranchants; de distance en distance se trouve un article beaucoup plus grand que les 
autres, qui a 1'apparence d'une collerette tranchante; generalement, trois articles sepa- 
■ rent les collerettes qui, parfois, sont un peu dentelees. Du reste, les fragments de tige 
connus presentent beaucoup de variete dans la disposition et l'aspect des articles, j'en ai 
fait figurer quelques exemples. La facette articulaire est marquee de cinq p&ales arron- 
dis, limites imparfaitement par de fines cr6nelures qui font paraitre les sutures finement 
dentelees. Le canal central est fort petit. 

M. Desor, en attribuant ces tiges au Mill. Milleri, les rapprochait de celles auxquelles 
d'Orbigny a donne le nom de Mill alternatus et de Mill. Richardianus. Je crois qu'il serait 
premature de les reunir, et, sans parler de l'ornementation, la surface articulaire est cer- 
tainement difterente; de plus, les types de la seconde espece proviennent de couches 
appartenant a l'etage oxfordien (avec Am. cordatus, Etallon, Pal. grayloise), dans les- 
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quelles les palices du Mill. MiUeri n'ont pas 6te cites jusqu'ici. Jusqu*a plus ample 
informed il convient de iaisser hors de la synonymie duMill. MiUeri \mMl alternaim& 
le Mill. Richardianus. 

J'ai fait figurer un fragment de tige anormal, appartenant au MuseVde Bale, dans 
lequel la presence d'un parasite a produit un renflement enorme, la surface articulaire 
presentanl beaucoup d'analogie avec celle des articles de la tige du Mill. MiUeri, je.rap- 
proche cet echantillon de cette derniere espece, mais sans affirmer qu'il lui appartient 
bien r^ellement. 

Rapports et differences. Le calice du Millericrinw Milleri, par sa forme elegante et 
particuliere, avait frappe l'attention des anciens collectionneurs de fossiJes, et Bourguet, 
Bruckner, Knorr, Hofer, An'drese l'ont figure dans leurs ouvrages. La plupart des indi- 
vidus represented par ces auteurs sont encore conserves au Musee de Bale, et j'en dois 
la communication a la bienveillance de M. Median. L'espece est facile a reconnaitre et ne 
saurait elre confondue avec aucune autre. Ses caracteres sont si particuliers qu'il a ete 
question de creer pour elle une coupe nouvelle, le genre Ceriocrinus, au sujet duquel je 
donne plus loin quelques explications. Apres quelque hesitation, je n'ai pas cru devoir 
1'adopter parce que, au fond, les caracteres sur~lesquels on pourrait se baser pour le 
distinguer sont uniquement des caracteres tires de la forme generate du calice, et non pas 
de sa structure; les caracteres generaux sont tout a fait ceux des Millericrinus. L'examen 
d'un exemplaire de la collection de M. Greppin avait engage Oppel a le separer du 
Mill. Milleri sous le nom de Mill. Greppini; j'ai sous les yeux cet individu qui apparttent 
actuellement au Musee de Strasbourg; il est remarquable par ses pieces radiates profon- 
dement excavees, comme repliees, ce qui rend tous les angles du calice particulierement 
saillants, de plus, les sutures des cotes longs des pieces basales presentent une sinuosite 
assez marquee; ces particularity, assez frappantes au premier abord, ne peuvent pour- 
tant point etre erivisagees comme des caracteres specifiques, et il est facile, en exami- 
nant la serie de dix-sept calices que j'ai devant les yeux, de rattacher par les passages les 
plus evidents le type du Mill. Greppini aux exemplaires les plus normaux du Mill. Milleri. 

Localites. Barschwyl, Dornach, Gunsberg, Kleinliitzel (Soleure). — Wahlen, pres 
Laufon, Fringeli, Sainte-Ursanne (Jura bernois). — Winkel (Alsace). 

Terrain a chailles. fitage sequanien inferieur. 

Collections. Musees de Bale, de Soleure, de Geneve, de Zurich, de Berne, de Neu- 
chatel, de Lausanne. Musee national de Strasbourg (Coll. Greppin). Collections Cartier, 
Thiessing, Jaccard, 

Education des figures. 

PI. IX. Fig. J, 1 a, lb. Millericrinus Milleri; calice de grandeur naturelle. Terrain a chailles des en- 
virons de Bale. C'est l'original que Hofer a dessine un peu plus grand (loc. cit.) 
pi. 8, fig, 3 et 4. Musee de Bale. 
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PJ. IX. Fig. le . . Facette articulaire de l'une des premieres radiales du meme, grossie. 

Fig. 2 . . . Autre calice de la meme espece vu en dessous, dans lequel les-pieces basales soil 
tres pen deprimees au milieu. Grandeur naturelle. Ste-Ursanne. Terrain a fail- 
les. Collection Thiessjng. (Le premier article de la tige manque.) 

Fig. 3, 3 a, 3 b. Autre calice de grande taille de la meme espece, dans lequel les pieces basa- 
les sont tres repliees au milieu, ce qui rend tres saillants les cinq angles de la 
face infeiieure. Grandeur naturelle. Barschwyl. Musee de Bale. 

Fig. 3 c . . Le premier article de la tige du meme grossi. 

Fig. 4. . . Autre calice de la meme espece, ayant encore en place (en haut, a gauche) une 
seconde radiale libre. Wahlen. Musee de Zurich. Grandeur naturelle. Fig. 4 a. 
Le mSm&vu du cdte ou se trouve la seconde radiale que l'on voit dans l'eehan- 
crure de la premiere. Le premier article de la tige, tres epais ici. est auEsi con- 
served Fig. 4 b. Le meme vu en dessous. Fig. 4 c, 4 d. Seconde piece radiale, 
de grandeur naturelle, vue fa jdessus et du cote interne. 

Fig. 5, 5 a, 5 b. Autre calice de la mem# esp^ece, dont les pieces basales sont tres repliees et 
un peu onduleuses sur l&rs sutures avec les pieces radiales. C'est ce meme 
echantillon qui, examine par Oppel, avait Ste" pris par lui pour type du Cerio- 
crinus Greppini. Grandeur naturelle. Fringeli. MusSe national de Strasbourg 
(coll. Greppin). 

Fig. 6, 6 a. Calice d'un j«une exemplaire du Mil. Milleri, dans lequel les pieces basales sont 
regulierement convexes. Grandeur naturelle. Terrain a chailles des environs de 
Delemont. Mus£e de Bale. 

Fig 7, 7 a. Autre calice d'un jeune Mill. Milleri, dont les pieces basales commencent a se 
plier. N.-O. de Movelier. T. a chailles. Grandeur naturelle. Coll. Greppin, au 
Musee national de Strasbourg. 

Fig. 8 . . . Calice monstrueux du Mill. Milleri. Trois pieees radiales settlement sont conser- 
ves ; la surface des pieces basales parait granuleuse. Fig. 8 a, 8 b. he meme 
vu de cote. Grandeur naturelle. Musee de Bale. Exemplaire original de Hofer, 
pi. 8, fig. 16, et de Bruckner, pi. 20, fig. 38 et 39. 

Fig. 9. . . Piece radiale isol6e d'un grand calice, tres-echancree sur le bord superieur. Fig. 9. 
La m£me, vue en dedans. Grandeur naturelle. Wahlen. Mus. de Lausanne. 

Fig. 10 . . Article basal du MiU. Milleri vu en dessus. Grandeur naturelle. Musee de Bale. 
Original de Bruckner, pi. 8, figure J. Fig. 10 a, 10 b. Le meme vu de profil et 
en dessous. , 

Fig. 11, 11 at fig. 12, 12 a, fig. 13, 13 a. Fragments de tige du Mill. Milleri. Grandeur natu- 
relle. Jura bernois. Musee de Bale. 

Fig. 14, 14 a. Autre fragment de tige de grandeur naturelle. Giinsberg. Musee de Soleure. 

Fig. 15, 15 a. Article de tige isole avec la collerette dentelee. Grandeur naturelle. Jura ber- 
nois. Musee de Bale. 

Fig. 16, 16 a, 16 6. Autre fragment de tige. Grandeur naturelle. Winkel. Coll. Jaccard. 

N.-B. En general, les crenelures des surfaces articulaires des articles tendent 
un peu plus a former cinq petales que ne semblent l'indiquer les dessins. 

Fig. 17 . . Fragment de tige deformee par un parasite, qui me parait devoir etre rapportee 
au Mill. Milleri. Bubendorf. Musee de Bale. Grandeur naturelle. 
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Note sur les genres Ceriocrinus et Pomatocrinus. 

Dans sa « Notice sur les Crino'ides suisses, » M. Desor admet deux coupes indiquees 
par Koenig, le genre Ceriocrinus, ayant pour type le Millericrinus Milleri, et le genre 
Pomatocrinus dont le type serait le Millericrinus mespiliformis, Depuis lors, ces deux genres 
ont ete tantot adoptes, tantot rejetes par les divers auteurs qui se sont occupy de ces 
especes. Je desirais vivement, pour me faire une idee juste de la valeur de ces deux gen- 
res, qui paraissent au premier abord naturels, connaitre ce queleur auteur en avait dit 
lui-meme. Malheureusement l'ouvrage de Koenig « Icones fossilium sectiles » est extre- 
mement rare, et ne se trouve pas dans les principales bibliotheques de la Suftse. Je ne 
savais comment arriver a mon but, lorsque je trouvai ce precieux volume mentionne 
dans le catalogue des ouvrages sur les Crino'ides possedes par M. de Koninck. Je 
m'adressai aussitot a cet illustre savant, qui, avec la plus parfaite obligeance, voulut bien 
m'envoyer les photographies des planches de Koenig que je desirais consulter, en les 
accompagnant de toutes les explications necessaires. Grace a cette bienveillante commu- 
nication, je puis donner ici quelques renseignements exacts sur- les deux genres en ques- 
tion. 11 me parait utile de transcrire d'abord le passage suivant d'une lettre de M. de Koninck 
au sujet de l'ouvrage de Koenig, Icones fossilium sectiles : « Cet ouvrage a paru en deux 
« parties; la premiere est composee de huit planches representant cent especes, portant 
« les n os '1 a 100 et accompagnees de quatre pages de texte explicatif, sans titre reel. Elle 
« a paru en 1824 ou 1825. Laseconde partie est uniquement formee de onze planches, 
« sans le moindre texte, representant 148 especes, portant les n os 101 a 248, dont le 
« nom settlement est inscrit au bas de chaque planche. Cette partie est extremement rare et 
« difficile a obtenir, j'ignore meme la date de son apparition; elle n'a jamais ete mise 
« dans le commerce ; mais simplement distribute a droite et a gauche apres la mort de 
« Koenig ; elle n'a jamais eu de texte explicatif. » 

Les Crino'ides figures dans cette seconde partie sont au nombre de huit, en voici la 
liste : 

PI. X. N° 127. Ceriocrinus celaior. 
PL XI. N° 128. Ceriocrinus ? Milleri. 

N° 129. Pomatocrinus Jcegeri. 

N° 130. Symphytocrinus florifer. 

N° 131. Symphytocrinus pulchellus. 

N° 132. Symphytocrinus caryophyllum. 

N° 133. Symphytocrinus minutus. 

N° 134. Symphytocrinus? mespiliformis. 

(N.-B. Les points d'interrogatioii existent au bas des planches, tels queje les ai mis.) 

MiM, SOC. PAL. SUISSE, T. V. 9 
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Le Crino'ide represente au n° 127, le Ceriocrinm celator, regarde par Kcenig comme le 
type de son genre Ceriocrinm, est impossible a reconnaitre et inconnu aussi a M. de 
Koninck, c'est un calice globuleux, de 15 mm. de diametre, du type du Millericr. mespili- 
formis; sup la surface articulaire de sa tige on voit comme cinq petites pieces, puis cinq 
grandes basales et l'origine des premieres radiales. Au n° 128, souslenom de Ceriocrinus 
? Milleri, se trouve une copie de la figure du Mill. Milleri, donnee par Schlotheim. La 
figure n° 129, sous le nom de Pomatocrinus Jcegeri, represente un calice spherique avec un 
fragment de tige; les pieces ne sont pas indiquees, il est impossible de reconnaitre 1'espece. 
On ne saurait egalement dire quelles sont les especes representees sous les n os 130, 131 
et 133. Au n° 134 se trouve une copie de la figure donnee par Schlotheim du Mill, mespi- 
liformis, sous le nom de Symphytocrims ? mespiliformis. Enfin, on reconnait au n° 132 
YEugeniacrinus caryophyllatus, sous le nom de Symphytocrims caryophyllam. 

II est facile de voir, d'apres cette enumeration, que les soi-disant genres de Kcenig ne 
meritent pas ce nom, et, qu'au fond, on ne doit en tenir aucun compte. Quant a ceux 
qui nous occupent, Ceriocrinm et Pomatocrinus, les deux especes qui, dans 1'esprit de 
Kcenig, devaient en representor les types sontabsolument meconnaissables ; ce n'est qu'avec 
doute qu'il rangeait le Mill. Milleri dans son genre Ceriocrinus, dont le type n'a aucun rap- 
port avec cette espece. Le Mill, mespiliformis, loin d'etre le type du genre Pomatocrinus, est 
place avec doute dans un genre Symphytocrims, qui comprend egalement une Eugeniacrine. 
C'est done, en realite, a M. Desor que revient la paternite des genres Ceriocrinus et Poma- 
tocrinus, et c'est la breve caracteristique qu'il en a donnee qui doit servir de base lorsqu'on 
veut en discuter la valeur. Ainsi que je i'ai dit, la forme seule du calice pouvant servir a les 
distinguer, et cette forme m6me, si remarquable dans les extremes, venant a les relier par 
des passages bien marques, je ne crois pas devoir les adopter, et je fais rentrer les especes 
que Ton pourrait leur attribuer, dans le genre Millericrinus, ainsi que l'avait fait dOrbigny. 



Millericrinus Hoferi, Merian. 

PI. X, fig. 1-12. 

SYNONYMIE. 



Trochita pentagonus, 
Millericrinus Hoferi, 



Millericrinus astartinus, 
Millericrinus Hoferi, 



Hofer, 1760, Tentam. lith. de polyp. Acta helvetica, vol. IV, p. 202, 

pi. 8, fig. 19-21. 
Merian, 1849, Beitrage zur Kenntniss der Crinoiden des Jura in Bericht 

Tiber die Verhandlungen der Naturforsch. Gesellsch. in Basel, t. VIII, 

page 28. 
Thurmann, in Sched. 
Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 345 (icon. excl.). 
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Millericrinus astartinus, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 188. 

Millericrinus inflatus, M. de Tribolet, 1873, Kecherches geologiques sur le Jura neuchatelois, 

page 27. 
Millericrinus ineequispinosus, M. de Tribolet, 1873, Recherches geologiques sur le Jura neuchatelois, 

p. 74, pi. IH, fig. 11. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice 21 mm. a 33 mm. 

Hauteur du calice par rapport a son diametre 0,51 

Diametre de la cavite du calice par rapport a son diametre 0,39 

Diametre de la tige adherente au calice de 33 mm. 10 mm. 

Calice cupuliforme, tres evase, arrondi a son pourtour, presque hemispherique, lisse 
sur sa surface externe. 

Article basal assez epais, relativement aux autres, ayant l'apparence d'une sorte de 
tronc de pyramide a base pentagonale, qui penetre profondement entre les pieces basa- 
les ; il est un peu evide sur sa face superieure qui forme le fond de la cavite du calice ; 
les cinq pans, tres obliques, sur lesquels s'appuyent les pieces basales, sont fortement 
stries et granuleux, et leurs angles forment autant de cotes. La surface articulaire est 
cupuliforme, profonde, fortement striee sur les bords et granuleuse dans le fond. 

Pieces basales relativement pas trtjs grandes, regulierement con vexes, mais non ren- 
flees en dehors et exactement pentagonales; elles sont extremement epaisses, car leur 
epaisseur egale presque leur hauteur ; elles sont creusees de deux cavites qui font partie 
de la cavite calicinale; les pans sont stries. 

Premieres radiales pentagonales, relativement grandes, un peu plus larges, mais un 
peu moins hautes que les pieces basales, comme ces dernieres regulierement convexes 
et non renflees en dehors. La facette articulaire est tres grande, non echancree ; elle 
occupe tout le bord du calice qui est fort epais, vu le peu de diametre de la cavite ; la 
depression externe est assez profonde, le bourrelet transverse peu saillant, la perforation 
grande, la lamelle interne peu saillante, tres arquee et surplombant la cavite calicinale, 
qui s'epanouit dans les grands intervalles laisses entre les lamelles; en somme, les facet- 
tes articulaires font peu de saillie sur le bord du calice qui parait presque plane. 

Je ne connais ni les deuxiemes, ni les troisiemes radiales, ni les bras. La cavite cali- 
cinale, ainsi que je l'ai dit, est relativement petite, je n'ai pu observer son interieur. 
. Tige. Les deux premiers articles de la tige, un peu elargis, concourent a former le 
sommet, le troisieme est deja normal ; ils sont cylindriques et paraissent fort minces en 
dehors ; le premier penetrait profondement dans 1'article basal, aussi sa face superieure 
est-elle tres convexe ; sa face inferieure forme une petite coupe assez profonde, tres regu- 
lierement arrondie, fortement striee sur le bord et un peu granuleuse dans lefond; le 
troisieme article a sa face articulaire inferieure semblable a celie du premier, mais elle 
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n'est plus que legerement conGave. Un echantillon presente encore les trois articles sui- 
vants ; ils restent minces, leur facette articulaire devient plane, mais demeure stride sur 
le bord seulement. 

La tige devait evidemment elre cylindrique, et dans le genre de celle des Apiocrinus, 
composee d'articles minces, a surface articulaire radiee, sur le bord, tout au moins. Un 
petit fragment de tige du Musee de Soleure, trouve avec des pieces du calice, presente 
ces caracteres. II me parait extremement probable qu'il faut en rapprocher aussi des 
fragments de tiges recueillis avec des calices de I'espece a Rosdersdorf, a Bressaucourt et a 
Moron, dans les couches astartiennes. Ces tiges sont cylindriques, composees d'articles 
minces, lisses, plans, egauxentre eux, sur quelques-uns desquels poussent ca et la de 
petites protuberances, souvent perforees au milieu, ayant bien plus l'apparence de bour- 
geons, de racines que de tubercules, tres inegalement reparties, et souvent bien plus 
abondantes sur l'un des cotes de la tige que sur l'autre. La surface articulaire de leurs 
articles est finement radiee jusqu'au canal central qui est fort petit, et, dans un exem- 
plaire les stries s'arretent sur un petit bourrelet qui entoure le canal; dans les articles 
qui supportent le calice, les stries de la surface articulaire n'atteignent pas le canal, mais 
il peut tres bien se faire que les articulations de la base de la tige ne soient pas exacte- 
ment identiques a celles du sommet. Je ne connais aucun fragment de tiges semblables 
provenant d'une localite autre que celles qiie j'ai indiquees, ou bien d'un niveau infe- 
rieur. M. Quenstedt (Jura, pi. 87, fig. 31, et Echinodermen, pi. 104, fig. 24, 26, 28) a 
figure des tiges semblables provenant de Nattheim et de Nollhaus, mais il les rapporte a 
tort au Miller, echinatus. M. M. de Tribolet a figure sous le nom de Mill, incequispinosus un 
fragment de tige qui appartient evidemment a lameme espece que les precedentes, et pro- 
vient des couches astartiennes de Moron, ou le calice du Mill. Hoferi a ete egalement ren- 
contre par M. Jaccard. S'il vient a etre demontre que les tiges que je viens de decrire 
n'appartiennent pas au Mill. Hoferi, on devra les designer sous le nom de Mill, incequi- 
spinosus. 

Le canal central est pentagonal et assez large. 

Rapports et differences. Voisin du Milkricrinus mespiliformis Schlot, le Mill. Hoferi 
en a ete separe avec raison par M. Merian ; il s'en distingue en effet par les pieces basales 
de son calice moins grandes et moins renflees, par s.es premieres pieces radiales au con- 
traire beaucoup plus grandes et plus proportionnees aux pieces basales, par son article 
basal bien plus deprime, et par la forme generate du calice moins globuleuse, mais hemi- 
spherique, d'ou il resulte que le bord du calice est relativement plus large, de meme que 
les facettes articulaires des premieres radiales. Le calice de Mill. Hoferi se distingue de 
celui du Mill, inflatus par sa forme plus evasee, ses pieces basales non renflees, son arti- 
cle basal bien moins eleve en dehors; il ressemble un peu, pour la forme, a celui du 
Mill, crassus d'Orb., mais il en difiere par ses pieces basales non renflees, sa cavite cali- 
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cinale relativement plus grande, Ies facettes articulaires des premieres radiales differentes. 
Le MUlericrinus Hoferi appartiendrait au genre Pontatocrinus dont il a ete parle plus haut, 
mais il pent etre precisement envisage comme Tune des especes qui etablissent le mieux 
le passage entre le MUlericrinus (Pomatocrinus) mespiliformis et les MUlericrinus les plus 
normaux. L'echantilion, avec ses bras, d'Oyrieres ( Haute-Saone ), figure par fitallon 
(Lethea bruntr. loc. cit.) n'appartient pas au Mill. Hoferi. 

Logalites. Rcedersdorf, Ligsdorf (Sundgau). — Moron (Neuchatel). — Bressaucourt, 
environs de Delemont (Jura bernois). — Val-Dessus, pres Petites-Ghiettes (departement 
du Jura). 

fitage sequanien superieur, calcaire a astartes. 

Collections. Musee de Bale. Musee de Soleure. Collections Jaccard, Choffat, Greppin 
fils a Bale, Thiessing. 

Explication des figures. 

PI. X. Fig. 1, la, 1 b. Calice du Mill. Hoferi. Rcedersdorf. Musee de Bale. 

Fig. 2, 2 a. . . Autre calice plus petit de la meme espece. Rcedersdorf. Musee de Bale. 

Fig. 3 Portion de calice de la meme espece ; les articles elargis de la tige et les pieces 

basales sont seules conservees ; ces dernieres sont tres-usees, sauf une seule 
que l'on distingue dans ta figure parce qu'elle est plus grande que les au- 
tres; il en resulte une forme un peu anormale. Moron. Coll. Jaccard. 

Fig. &,& a . . . Article basal du Mill. Hoferi. Jura bernois. Calcaire a Astartes. Musee de 
Bale. Fig. 4 b. Le m6me vu en dessons; le premier article de la tige est 
conserve et se trouve enfonce dans le basal. 

Fig. 5, 5 a, 5 b. Article basal de la meme espece, avec les articles elargis de la tige et un frag- 
ment de la tige elle-meme. Meme locality. Meme collection. 

Fig. 6 .... . Article basal de la meme espece. De plus petite dimension. Bressaucourt. Coll. 
Choffat. 

Fig. 7 .... . Tige rapportee au Mill. Hoferi. Bressaucourt. Coll. Thiessing. 

Fig. 8 Id. id. Rcedersdorf. Musee de Bale. 

Fig. 9 Id. id. avec des articles tres-minces. Bressaucourt. 

Coll. Choffat. 

Fig. 10, 11, 12. Autres fragments de tige appartenant probablement a la meme espece. Col- 
lection Thurmann, sous le nom de Mill, astartinus. Marnes astartiennes des 
environs de Porrentruy. 

Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 
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MlLLERICRINUS GRANULOSUS, Etallon. 

PI. XIII, fig. U-19. 

SYNONYHIE. 

Millericrinus granulosus, Etallon, 1862, in Thurmaim et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 347, pi. 49, 
figure 1;1. 
Id. Choffat, 1878, Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien du Jura, etc., p. 29. 

DIMENSIONS. 

(Tige.) 
Diametre de la tige 9 mm. 

Tige pentagonale cm vaguement arrondie, a angles saillants, paraissant merae lamelli- 
formes dans les individus tres frais. Elle est composee d'articles plus ou moiiis epais, pas 
tous egaux entre eux, separes par des sutures lineaires, faiblement denticulees. Leurs 
cotes sont couverts de granules tres petits, mais serres et saillants, formaflt une sorte de 
chagrin; souvent, le long des angles, une bande etroite reste tout a fait lisse. Tantot la 
hauteur de ces articles alteint a peine le tiers de leur diametre, tantot elle egale on merae 
depasse ce dernier. Surface articulaire couverte de sillons rayonnant du canal central a la 
circonference, tres droits, larges, simples ou a peine bifurques a l'extremite, et tendant a 
former cinq faisceaux; parfois il existe un espace lisse autour du canal central qui est 
relativement large. 

Rapports et differences. Les fragments de tige decrits correspondent tres exactement 
avee la description et la figure donnees par Etallon du type de 1'espece, dont je n'ai pas 
eu communication. Ces tiges remarquables se distinguent sans peine de toutes celles qui 
ont ete decrites, a ma connaissance. 

Logalites. L'echantillon decrit pal* Etallon provient, d'apres la « Lethea, » de 
« Caquerelle, Hypoeorallien. Tres rare. » J'ai eu a examiner : 1° Deux fragments de 
tiges provenant de la collection Campiche, etiquetes : endroits a la Chaux-de-Fonds, 
pres dela campagne Fritz Mathey. Astartien.» (Ge dernier mot ajoute posterieurement au 
crayon.) 

2° Plnsienrs fragments de tige recueillis par M. Koby, a Soyhieres (Jura bernois), dans 
les couches calloviennes (grises) avec YAmm. ornatus. 

3° D*autres fragments nombreux, recueillis par M. Choffat, a Lupieu, pres de Saint- 
Rambert, dans les memes couches grises calloviennes avec YAmm. ornatus. 
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Tous ces fragments de tige sont tout a fait identiques entre eux el je ne saurais les sepa- 
rer de celui qui a ete decrit par Etallon. Comment concilier ces differences de niveau ? 
Les fragments de la Chaux-de-Fonds ont plutot l'apparence de fossiles calloviens que de 
fossiles astartiens. Y a-t-il eu quelqu'erreur dans la localite donnee par Etallon ? 

Collections. Musee de Lausanne (Coll. Campiche), Choffat. Koby, a Porrentruy, 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 14, 15, 16, 17. Fragments de tige du Miller, granulosus de grandeur naturelle. Soyhie- 

res. Callovien. Coll. Koby. 
Fig. 18, 18 a . . . Autre fragment de tige de la meme espece, de forte dimension, avec des 

articles un pen inegaux. Grandeur naturelle. Lupieu. Callovien. Coll. 

Choffat. 
Fig 19 ..... . Fragment de tige de la meme espece, dont les articles sont tres-epais . 

Meme gisement. Coll. Choffat. Fig. 19 o. Article du meme grossi. 



Millericrinus Jaccardi (Tribolet), P. de Loriol. 

PI. XIII, fig. 12. 

Bourguetierinus Jaccardi, M. de Tribolet, 1873, Notice geologique sur le Cirque de St-Sulpice, p. 35, 

pi. 3, fig. 3. 

DIMENSIONS. 

Grand diametre d'un article de la tige 8 mm. 

Petit diametre id. 5 » 

Hauteur id. ...3 » 

Cette espece n'est encore connue que par un seul article de la tige. II est tres ellipti- 
que et legerement renfle en bourrelet sur chacune de ses faces les plus longues. Sa sur- 
face externe est un peu usee, mais parait cependant avoir ete lisse. La surface articulaire 
est plane; son pourtour est couvert de sillons larges, ecartes, peunombreux; au centre, 
autour du canal, est un petit espace lisse. 

Rapports et differences. Je ne connais aucune espece dont la tige presente des arti- 
cles semblables a celui qui vient d'etre decrit. Sa surface articulaire, couverte de sillons 
rayonnants, l'eloigne d'emblee des genres Bourguetierinus et Thiottiericrinus, dont semble- 
rait le rapprocher sa forme elliptique; elle est au contraire semblable a celle de plusieurs 
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especes de Millericrinus et entre autres du Afitf. grambsus Etallon. C'est done a ce der- 
nier genre que l'espece doit etre provisoirement rapportee. 

Logalite. La Chaux-de-Fonds. 

Etage callovien. 

Collection. Jaccard. 

Explication des figures. 
PI. XIII. Fig. 12, 12 a. Article de la tige du MM. Jaccardi, de grandeur naturelle. 



Millericrinus Escheri, P. de Loriol, 1878. 

PL X, fig. 14-43. PI XI, fig. 1. PI. XIII, fig. 6. 

SYNONYMIE. 

Trochita, Hofer, 1760 v Tentaminislithol., etc. Acta helvetica, t. IV, pi. 6, fig. 1, 17, 44. 

Encrinites echinatus (pars), Schlotheim, 1820, Petrefactenkunde, p. 331. 

U. Schlotheim, 1822, id. Nachtrag, p. 95, pi. 25, fig. 5 b, c, e. 

Apiocrinites Milleri (Trochita), Goldfuss, 1827-33. Petref. Germanise, I, p. 185, pi. 57, fig. 20 (excl. al) 
Millericrinus Milleri (Trochita;) d'Orbigny, 1839, Hist. nat. des Crinoides, p. 69, pi. 13, fig, 20, 21, 22. 
Millericrinus subechinatus, d'Orbigny, 1839, Hist. nat. des Crinoides, p. 86, pi. 15. fig. 26-28. 
Millericrinus echinatus, d'Orbigny, 1839, id. id. p. 90, pi. 16, fig. 10-13. 

Millericrinus tuberculatus, d'Orbigny, 1839, id. id. p. 91, pi. 16. fig. 14-15. 

Millericrinus echinatus (pars), Desor, 1845, Crinoides suisses. Bull. Soc. Sc. nat. de Neuchatel, t. I, 

page 219. 
Millericrinus subechinatus, \ 

Millericrinus echinatus, [ d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 383. 
Millericrinus tuberculatus, ) 

Apiocrinites annulatus (pars), Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 720, pi. 87, fig. 33. 
Apiocrinites multipunciatus, Quenstedt, 1858, id. id. id. fig. 34. 

Ceriocrinus Greppini (Trochita), Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bumtrutana, p. 350, pi. 19, fig. 20. 
Apiocrinus sutus, Mcesch (non Quenstedt), 1867, Der Aargauer Jura, p. 189 (Beitrage z. geol. 

Karte der Schweiz, 4 te Liefg ). 
Apiocrinus annulatus, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 189 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 4** Liefg.). 
Apiocrinus, Quenstedt, 1875, Petref. Deutschlands, Echinodermen, p. 320, pi. 102, 

figure 14. 
Apiocrinus annulatus (pars), Quenstedt, 1875, Petref. Deutschlands, Echinodermen, p. 358, pi. 104, 

figure 16-17. 
Apiocrinus multipunctatm, Quenstedt, 1875, Petref. Deutschlands, Echinodermen, p. 358, pi. 104, 

figures 21, 22. 
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DIMENSIONS. 

(Tiges.) 

Diametre dea tiges '. 7 tiim. a 14 mat. 

Hauteur des articles par rapport a leur diametre 0,46 a 0,66 



Tige cylindrique, composee d'articles d'une hauteur variable, mais relativement longs, 
assez souvetit inegaux. Tantot ces articles sont parfaitement lisses et regulierement 
cylindriques, tantot ils sont legerement convexes et renfles au milieu; souvetit alors, sur 
ce renflement, se trouve, ou bien une rangee annulaire de pelits aiguillons plus ou 
moins nombreux, ou bien, plus rarement, des tubercules multiples. La surface artieu- 
iaire porte, en moyenne, une quarantaine de cotes rayonnantes, fortes, 6levees, ecartees, 
sensibles seulement sur le pourtour, et separees par de profonds sillons, les sutures se 
trouvent par la largement el profondement dentelees; le centre, tout autour du canal, 
est simplement granuleux. Canal central relativement etroit. 

Racine. La tige parait tres peu epaissie aux approches de la base, mais il s'en detache 
de grosses radicules qui se dirigent horizontalement, deviennent tres longues et se termi- 
nent par un bouquet de petites radicelles. 

Variations. J'ai eu a ma disposition un grand nombre de fragments de tiges que je 
rapporte a cette espece; la plupart proviennent du terrain a chaillesde Wahlen (Jura 
bernois), et, ainsi, il m'a ete possible de comparer beaucoup d'echantillons provenant 
d'un meme niveau et d'une meme localite. J'ai pu observer de nombreuses modifications 
dans la structure et 1'ornementation des tiges et arriver en meme temps a me convaincre 
que ces fragments, bien que differents au premier abord, pouvaient se raltacher a une 
meme espece. 

En premier lieu, il faut noter les differences dans l'epaisseur relative des articles. J'ai 
deja indique les extremes observes ; entre eux vient se placer toute une serie d'echantillons 
intermediates. Comme tous les autres caracteres, et en particulier ceux de la surface arti- 
culaire, sont entierement identiques, il est perinis de conclure que, dans les tiges du 
Miller. Escheri, il y avait des articles relativement bien plus minces les uns que les 
autres ; en general, cependant, on peut dire que ses articles sont epais, et que, le plus 
souvent, ils sont tres hauts. 

On remarque ensuite des modifications sensibles dans rornemehtation des articles. 
Dans beaucoup de fragments ils sont tout a fait cylindriques et lisses, mais on en deeoti* 
vre qui presentent, au milieu, une saillie annulaire a peine distincte, avec quelques legeres 
protuberances ; insensiblement on voit une carene media-fee s'accentuer, et les protube- 
rances devenir depetits aiguillons; on arrive enfin a des tiges veVitablement epineuses. 
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Dans celles-ci il n'y a ordinairement qu'un sen] rang d'epines, au milieu de chaque arti- 
cle, et ils sont assez ecartes; cependant, parfois, sur certains articles, on trouve plusd'une 
rangee d'epines, raais elles sont alors irregulierement disposers, petites, tuberculiformes; 
et, dans certains cas, elles rendent toute la surface comme tuberculeuse. Raremenl, la 
rangee d'aiguillons mediane est remplacee par une carene tranchante. Sur un meme 
fragment de tige se presentent quelquefois plusieurs des modifications indiquees; ainsi 
j ? ai vu des fragments detiges surlesquels setrouvent des articles parfaitement lisses et d'au- 
tres pourvus d'une rangee mediane d'aiguillons ; j'en ai vu d'autres dans lesquels quelques 
articles ont une rangee d'epines normales et d'autres des rangers multiples de tubercules. 
Ges faits prouveraient done que, malgre ces differences d'ornementation, ces tiges appar- 
tiennent bien toutes a une meme espece. Dans un fragment de tige tres frais, provenant 
de Trimbach, la surface externe des articles est couverte de granules ecartes, extreme- 
ment fins, sans tubercules ni epines proprement dites. Tous les caracteres de ces articles 
etant, du reste, ceux du Mill Escheri, je pense qu'il faut encore lui rapporter ce fragment, 
extreme dans son ornementation. 

Parmi les echantillons de Wahlen, il est rare d'en rencontrer dont les articles presen- 
tent une certaine convexite, cependant il s'en trouve, et ils m'embarrassaient; une tige 
provenant de Glovelier m'a montre que, sur un meme individu, il pouvait y avoir des 
articles tout a fait cylindriques et d'autres assez convexes. 

Quant a la surface articulable des articles, le bord est toujours muni de sillons assez 
larges et assez ecartes, tandis que le centre est simplement granuleux. On observe seule- 
ment quelques variations legeres dans I'ecartement et la largeur des sillons. 

Tous les echantillons presentant les modifications dont il vient d'etre question pro- 
viennent du terrain a chailles de Wahlen. J'ai la certitude qu'ils appartiennent a une 
meme espece, mais je ne suis arrive a ce resultat qu'avec beaucoup de peine et apres 
de nombreuses hesitations. Un senl individu complet viendrait lever tous les doutes et 
6viterait bien des discours inutiles aux futurs descripteurs, il nous dirait aussi quelle est 
la position relative des articles simples e,t des articles ornementes sur une meme tige, s'il 
y a des tiges tout a fait lisses et d'autres tout a fait epineuses, et, surtout, quel etait le 
calice qti'elles etaient destinies a supporter. Comme ce precieux unicum ne s'est pas 
encore trouve, j'ai du tirer parti des materiaux que j'avais, et qui representent certaine- 
ment tout ce qu'on connait en Suisse sur cette espece. Le resultat que j'expose mainte- 
nant ne doit cependant etre accepte qu'avec certaines reserves, surtout pour certains 
fragments, tout a fait extremes, que j'ai du rattacher au Mill Escheri, parce que plusieurs 
passages les reliaient aux tiges regardees comme normales, mais qui, certainement, sont 
encore douteux. J'ai cherche, en multipliant les figures, a mettre ceux qui les consulteront 
en etat de se former une opinion sur la valeur de mon interpretation. 

Histoire. Les tiges dont il est ici question ont ete dessinees par plusieurs des anciens 
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auteurs, mais sans nom specifique. Schlotheim a compris quelques fragments a articles 
epineux dans son Encrinites echinatus. Pins tard, Goldfuss rapporta hypothetiquement 
les tiges lisses, a tres longs articles, au MiUericrinus Milleri. D'Orbigny, ensuite, suivit cet 
exeraple pour les fragments a longs articles lisses, et il nomma Mill, echinatus. Mill, sube- 
chinatus et Mill, tuberculatus les fragments a articles epineux. M. Quenstedt « Der Jura » 
donne le nom A' Apiocrinites anmlatus au Mill echinatus de d"Orbigny, et celui de Apiocr. 
multipunctatus a des individus exactemenl identiques a ceux qui ont ete nommes Mill, tuber- 
calatus par d'Orbigny. On connait maintenant quelle est la vraie tige du Mill Milleri, il 
faut done donner un nom aux tiges a longs articjes lisses, et j'ai montre que des frag- 
ments a articles epineux, et meme tuberculeux, devaient leur etre rattaches. II m'a semble 
qu'il convenait de conserver le nom de Mill, echinatus, de Schlotheim, a l'espece a articles 
tres serres et tres epineux que cet auteur comprenait aussi sous ce nom, et a laquelle il con- 
vient bien mieux. On me reprochera peut-etre de n 'avoir pas choisi. pour l'espece a nom- 
mer, l'un des noms sous lesquels elle a deja ete decrile ; mais comme, au fond, six noms 
differents se rattachent a cette espece, il m'a semble preferable d'en choisir un tout nou- 
veau qui ne put donner prise a aucune confusion. Si, ce qui me parait peu probable, 
mais pourrait peut-etre arriver, de nouvelles decouvertes, la trouvaille d'exemplaires com- 
plets, venaient a etablir que chacune de ces especes doit etre conservee, le nom de 
MiUericrinus Escheri devrait, dans tous les cas, rester a l'espece a articles longs et lisses, 
faussement attribues au Mill. Milleri, et maintenant sans nom. G'est pour eux que j'eta- 
blis l'espece, et je lui rattache les autres fragments.de tige decrits plus hautqui me parais- 
sent ne pouvoir en etre distingues. 

Rapports et differences. Ainsique je l'ai limite, le Mill. Escheri se distingue bien par 
ses articles epais, dont la surface articulaire est fortement sillonnee sur lebord et simple- 
ment granuleuse au centre. Les tiges du Mill, polydactylus d'Orbigny, ont des articles 
relativement bien plus minces. Le Mill: Escheri a. ete pris quelquefois pour YApiocrinus sulus 
Quenstedt, mais, dans ce dernier, les articles de la tige sont plus minces, concaves et 
releves le long des sutures, et les cotes de la surface articulaire sont irregulieres. 

Logalites. Fringeli, Wahlen, Thiergarten, Benesse pres Develier, Movelier, Sainte- 
Ursanne (Jura bernois). — Egerkinden (Soleure). — Wasserfalle (Bale-Campagne). 

Terrain a chailles. Sequanien inferieur. 

Baden, La3gern (Argovie). — Puits de Glovelier (Jura bernois). — Daniken, Trim- 
bach (Soleure). — Tunnel des loges (Neuchatel). — Roedersdorf (Sundgau, Alsace). 

Astartien. Sequanien superieur. Les fragments de tiges provenant des couches astar- 
tiennes ne sauraient etre distingues de ceux du terrain a chailles. 

Collections. Musees de Bale, de Berne, de Neuchatel, de Lausanne, de Soleure, de 
Zurich. Musee national de Strasbourg (collection Greppin). Collections Cartier, Mcesch, 
Mathey, Jaccard. 
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Eoeplication des figures. 

PI. X. Fig. 14 . . . Fragment de tige du MiU. Escheri, a longs articles lisses et 6gaux. Wahlen. 
Coll. Mcesch. 
Fig. 15 . . . Autre fragment a longs articles, mais an pen inegaux. Egerkinden. Coll. 

Cartier. 
Fig. 16 . . . Autre fragment de grande taille, mais avec des articles plus courts. Wahlen. 

Mus.de Neuchatel. 
Fig. IT . . . Autre fragment a articles inegaux, longs et plus courts. Wahlen. Mus£e de 

Neuchatel. 
Fig. 18 . . . Autre fragment a articles lisses, de longueur moyenne, dont les sillons de la 

surface articulaire sont particulierement profonds et ^cartes. Wahlen. Mus. 

de Neuchatel. 
Fig. 19 . . . Autre fragment dont les articles lisses sont plus longs les uns que les autres. 

Wahlen. Mus. de Neuchatel. 
Fig. 20 . . . Autre fragment a articles lisses et £gaux, presentant un renflement anormal. 

Wahlen. Mus. de Neuchatel. 
Fig. 21, 22 . Autres fragments de tige a longs articles, sur quelques-uns desquels on aper- 

$oit de petits tubercules, mais sur uneseule serie annulaire. Wahlen. Musee 

de Neuchatel. 
Fig. 23 . . . Autre fragment dans lequel les articles, en partie un peu tuberculeux, ne sont 

pas egaux. Jura bernois. Musee de Berne- 
Fig. 24 . . . Autre fragment a longs articles egaux, munis chacun d'uae sene annulaire do 

forts tubercules. Wahlen. Mus. de Neuchatel. 
Fig. 25 . . . Autre fragment avec des articles inegaux, munis de forts tubercules, encore en 

serie simple Wahlen. Coll. Mcesch. 
Fig. 26 . . . Autre fragment a longs articles, sur lesquels les tubercules sont petits, mais 

commencent a se montrer plus nombreux. Wahlen. Coll. Mcesch. 
Fig. 27 . . . Autre fragment avec des tubercules nombreux. Wahlen. Coll. Moeseh. 
Fig. 28 . . . Autre fragment a longs articles, dont l'un n'a qu'une serie de tubercules, 

tandis que les autres en sont presque couverts. Wahlen. Mus. de Neuchatel. 
Fig. 29 . . . Autre fragment, dont quelques articles sont carenes. Wahlen. Muse> de Neu- 
chatel. 
Fig. 30 . . . Autre fragment, dans lequel on voit des articles tuberculeux plans et d'autres 

convexes. Glovelier. Coll. Mathey. Astartien. 
Fig. 31 . . . Autre fragment a longs articles tuberculeux et convexes. Wahlen. Mus. de 

Neuchatel. 
Fig. 32 . . . Autre fragment de meme. Wahlen. Musee de Lausanne. 
Fig. 33 . . . Autre fragment a longs articles un peu convexes. Wahlen. Coll. Mcesch. 
Fig. 34 . . . Autre fragment a longs articles convexes, les uns lisses, les autres un peu tu- 
berculeux. 
Fig. 35 . . . Autre fragment dont les articles sont convexes et fortement tuberculeux. Les 

sillons de la surface articulaire sont exceptionnellement courts. Wahlen. 

Collection Mcesch. 
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Ph X. Fig. 36 . . . Autre fragment dont les articles sont minces et convenes. Wahlen. Musee de 
Neuchatel. 
Fig. 37, 37 a. Un article isole" de la tige, long, avec une simple sene de tabercales. Wahlen. 

Mus. de Neuchatel. 
Fig. 38 , . . Autre fragment de tige, a longs articles un peu convexes et finement granu- 

lenx. Trimbach. Astartien. Coll. Cartier. 
Fig* 39 . . . Autre fragment a longs articles lisses. Daniken. Astartien. Coll. Cartier, 
Fig. 40 . . . Autre fragment a articles lisses. Baden. Couches de Baden. Mus. de Bale. 
Fig. 41 . . . Autre fragment dans lequel les articles commencent a avoir quelques tuber- 

cules a c6te de la serie annulaire m^diane. "Wahlen. Coll. Moesch. 
Fig. 42 . . . Autre fragment d'une tige grele * longs articles. Wahlen. Mus. de Neuchatel. 
Fig. 43 . . . Autre fragment a, articles tuberculeux. Wahlen. Coll. Moesch. 
PI. XL Fig. 1. . . . Kacine du Mill. Escheri. Terrain a chailles du Jura bernois, Musee national 
de Strasbourg (Coll. Greppin). 

N.-B. Je n'ai pas fait reprGsenter, pour chaque fragment de tige, une 
surface articulaire ; elles sont toutes identiques a celles de la figure 14. 
PI. XIII. Fig. 6. . . . Autre fragment de tige a longs articles legerement convexes ; les rayons de la 
surface articulaire sont exceptionnellement courts. Frmgeli. Terrain a 
chailles. Coll. Choffat. 

Toutes les figures sont de grandeur naturelle. 



Tiges rapportees avec doute au Millericrinus Escheri, P. de L. 

PI. XIII, fig. 7, 8,9. 

J'ai ete tres embarrasse au sujet de quelques tiges qui prgsentent des rapports incontes- 
tables avec le Millericrinus Escheri, mais en different cependantdans une certaine mesure. 
J'ai pris le parti de les decrire et de les faire figures sans leur donner de nom specifique, 
en attendant de nouveaux renseignements a leur egard. 

Ces tiges sont : 

1° Une tige cylindrique provenantdu terrain a chailles de Wahlen, dont le diametre 
est de 9 mm. La hauteur moyenne de ses articles est de 6 mm., soit 0,66 de leur dia- 
metre ; leur ornementation est tres irreguliere, sur une portion on voit une forte carene 
mediane tranchante ou granuleuse, puis elle se subdiviseen trois carenes plus faibles fes- 
tonnees ou granuleuses, ou meme fortement et irregulierement tuberculeuses, tout cela 
sur un meme article et tres inegalement dispose ; sur sept articles que possede encore le 
fragment de tige decrit, il n'y en a pas deux ornes de meme. L'ornementalion ressemble 
a celle du Milkricr, Archiacianus, d'Orb., la longueur des articles et l'aspect de leur sur- 
face articulaire sont ceux du Milkricr. Escheri, et s comme cette tige unique a ete troupe a 
Wahlen, ou abonde cette derniere espece, il me paraft probable qu'elle doit lui etre 
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rapport^e, d'aatan't plus que des tiges qui lui appartiennent incontestablement ont une 
carene tranchante sur quelques-uns de leurs articles. 

2° Je rapproche encore du Mill. Escheri, en conservant cependant une certaine hesita- 
tion a lew* egard, quelques fragments de .tiges provenant des couches de Baden et de 
Schonenwerdt et des couches astartiennes de Hobel, ou ne manquent pas du reste des 
echantillons bien typicjues du Mill. Escheri. Ces tiges ont quatre a six millimetres d'epais- 
seur; elles sont composees d'articles cylindriques, un pen renfles au milieu, presqu'aussi 
longs que larges ; tantol ces articles sont lisses, tantot ils portent quelques petites epines. 
La surface articulaire est analogue a celle du Mill. Escheri et je pense qu'il s'agit, ici de 
varietes de tiges de cette derniere espece, toutefois elles ont un aspect assez particulier. 
J'en connais cinq ou six exemplaires. Le Mill, margimtus d'Orb. a la meme apparence, 
mais la surface articulaire de ses articles est differente. 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 7. Fragment de tige a articles longs, convexes et lisses. Baden. Couches de Baden. 
Musee de Zurich. 

Fig. 8. Autre fragment de tige analogue a articles longs, convexes et un peu epineux. Ba- 
den. Couches de Baden. Musee de Bale. 

Fig. 9. Fragment de tige a articles longs et diversement ornementSs. Les rayons de la sur- 
face articulaire paraissent exceptionnellement courts, mais il faut dire qu'elle est 
un peu us6e. Wahlen. Terrain a chailles. Musee de Lausanne. 



Millericrinus sutus, Quenstedt. 

PI. XI, fig. 2. 

8YNOK3TMIE. 

Apiocrimts sutus, Quenstedt, 1858, der Jura, p. 720, pi. 87, fig. 35. 

Id. Quenstedt, 1875, Echinodermen, t. II. Petrefactenkunde Deutschlands, vol. IV, p. 356, 

pi. 104, fig. 12. 

DIMENSIONS. 



(Tige.) 

Diametre de la tige 10 mm. 

Hauteur des articles par rapport a leur diametre 0,30 

Tige cylindrique, composee d'articles egaux, minces, un peu concaves et releves le long 
des sutures, entierement lisses. La surface articulaire porte de nombreuses petites c&tes 
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rayounantes, granuleuses surtout vers le centre ou elles se changent en granules irregu- 
liers; elles atteignent a peine le bord externe, aussi les sutures sont-elles a peine denticu- 
lees. Canal central assez large. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul fragment de tige qui pnisse fitre 
rapporte a cette espece, dont il presente fort exactement tous les caracteres. Cette tige se 
distingue de celle du Millerier. Escheri par ses articles minces et concaves, de celles des 
Apiocrinus par ses articles concaves et 1'apparence de leur surface articulaire. On a pris 
assez souvent pour YAp. sutus certains exemplaires a articles etroits du Millerier. Escheri 
mais tous ont des articles plutot convexes que concaves et ne doivent par consequent pas 
lui etre rapportes. En somme, VApiocr. sutus est bie'n voisin du Miller. Escheri, et e'est 
pour cette raison que je le range dans le genre Millericrinus, dont il a du reste la facette 
articulaire. 

Localite. Tunnel des Loges (Neuchatel). 

Etage sequanien superieur. Astartien. M. Quenstendt dit que Tespece se trouve dans le 
« Weisser Jura £, » de Nollhaus. 

Collection. Jaccard. 

Explication des figures. 

PL XI. Fig. 2, 2 a. Fragment de tige du Millericrinus sutus de grandeur naturelle. Les denticulations 
des sutures sont un peu trop accentuees. 



Millericrinus echinatus, Schlotheim. 

PI XI, fig 3-19. 

STOONTMIE. 

Enirochites echinatus et incurvatw, Bruckmann, 1753, Merkw. der Landschaft Basel, t. YIII, p. 887, 

pi. 8, fig. g, pi. 7, fig. ft. 
Trochita axe rotunda, . . . Hofer, 1760, Tentaminis lithologici, etc. Acta helvetica, t. IV, p. 196, pi. 6, 

fig. 32, 41, 45. 
i?«cnmtes(monstruosite), Schmidel, 1780, Vorstellung einiger merkwurdigen Versteinerungen, t. II, 

p. 4, pi. 9, fig. 6 et 7. 
Encrirtites echinatus (pars), Schlotheim, 1820, Petrefactenkunde, p. 331. 

Id. (pars), Schlotheim, 1822, Nachtrage zur Petrefactenkunde, p. 95, pi. 25, fig. 5 a, 

5 d {excl. al.). 
Ehodocrinites echinatus {pars), Goldfuss, 1826-33, Petref. Germ., t. I, p. 199, pi. 60, fig. 7, D. E. 

(excl. al.). 
Millericrinus aculeatus, d'Orbigny, 1839, Crinoiides, p. 89, pi. 16, fig. 7-9. 

Id, Sauvage et Buvignier, 1842, Statistique geol. des Ardennes, p. 300. 
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Milkficrinus echinatus (pars), Desoi*, 1845, Notice sur lea Crinoides suisses, p. ii (Bull. Soc. Sc. nSt. 
de Neucbatel, t. I, p. 219). 
Id. Marcou, 1848, Recherches geol. sur Ie Jura salinois, p. 109 (Mem. Soc. geol. de 

France, 2"°* serie, t. III). 
Miltericrinus aculeatus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 383. 

Id. Buvignier, 1853, Statistique geol. de la Meuse, p. 239. 

Id. Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 610. 

Millericrinus echinatus, fitallon, 1860, Paleontostatique du corallien du Jura, p. f9. 

Id. (pars), Thurmann et fitallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 346. 

Id. fitallon, 1864. Paleontol. grayloise, Mem. Soc. d'Emulation du Doubs, 3 me se- 

rie, vol. 8, p. 381 et 335. 
Id. (pars), Mresch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 157 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Liefg.). 
Apioerinus echinatus {pars), Greppin, 1870, Descr. geologique du Jura bernois, p. 70 et 83 (Materiaux 
pour la carte geol. de la Suisse, 8 mB livr.). 
Id. (pars), Quenstedt, 1875, Petrefactenkunde Deutschlands, Crinoiden, p. 357, etc., 

pi. 104, fig. 30 et 38. 
(Cette espece, telle que je la limite, ayant ete presque toujours confondue avec d'autres, je ne puis 
affirmer 1' exactitude des citations donnees. 

DIMENSIONS. 

(Tiges.) 

Diametre 5 mm - a 13 mm ' 

Hauteur des articles par rapport a leur diametre, environ 0,25 

Tige arrondie, com poseed' articles etroits, convexes, sourait tres saillants, munis sar 
leur convexite d'une rangee de fortes epines nombreuses, serrees, plus ou moins longues, 
plus ou moins egales. Surface articulaire couverte de sillons rayon nan ts, assez profonds, 
droits, en general peu divises; autourdu canal central se trouve une petite etoile lisse, 
souvent tres nette. Sur les sutures on ne distingue qu'avec peine les denticulations pro- 
duces par les sillons. . ■ - 

Variations. Telles que je viens de les decrire, les tiges de l'espece seraient caracte>is6es 
par des articles cylindriques, minces, tres convexes et tres epineux sur leur convexite', 
dont la surface articulaire est couverte de sillons droits, arretes autour du canal central 
par une petite etoile lisse. Ce type ne me parait pas se modifier beaucoup ; les articles sont 
plus ou moins regulierement epineux, aux environs de la racine ils sont tres saillants, 
un peu carenes, mais avec peu d'epines. Un fragment a des articles peu convexes et, sur 
l'une de ses faces, il n'y a presque pas d'epines, du reste il ne me parait pas distinct des 
autres. Dans certains individus on ne distingue pas, ou du moins tres mal, l'etoile lisse 
qui entoure le canal central et cependant leurs autres caracteres sont trop identiques a 
ceux des fragments bien typiques pour qu'il soit possible de les en eloigner. 
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Racine. La base de la tige se trouvait fixee par de nombreuses radicules inegales, ton- 
gues etassez enchevetrees. Tantot une seule tige partait d'une raeme racine, tantot il y 
en avait plusieurs, el alors elles etaient reliees a leur base par de nombreux appendices. 

Monstruosites. Je rapporte au Mill, eckinatus, quoiqu'avec doute, uri echantillon tres 
curieux conserve au musee de Bale. On voit une racine divisee en nombreuses radicules, 
a laquelle se trouve adherer un article de tige mince, tres convexe, sans epines, mais 
semblable a ceux que l'on remarque dans d'autres exemplaires, aux abords de la racine. 
Sur cet article unique reposentles cinq pieces basales d'un calice; elles sont assez gran- 
des, pentagones, plus larges que hautes ; la cavite calycinale, qui penetrait au fond de cet 
anneau basal, est petite, avec cinq lobes distincts; le diametre de ce calice est de M mm., 
le diametre de sa cavite de 5 mm. 11 ne me parait pas possible d'envisager cet echantillon 
si curieux comme appartenant a une espece propre, dont la tige ne serait representee 
que par un seul article, et il est tres probable que ce n'estqu'une monstruosite. Dans tous 
les cas il est utile de le signaler; de nouveaux fails permeltront peut-etre plus tard de le 
classer rigoureusement. 

Certains fragments de tige (j'en connais sept). qui appartiennentau Mill echinatm, pre- 
sentent des deformations singulieres, ayant l'apparence de renflements irreguliers, lisses, 
souvent enormes. Les anciens auteurs : Schmidel (pi. 9, fig. 6-7), Bruckner (pi. 7, 4) et 
Hofer (pi. 6, fig. 32) en ont deja figure des exemples. M. Quenstedt, en dernier, lieu, en a 
aussi fait representer quelques-uns. Sur tous ces renflements se trouvent une ou plu- 
sieurs perforations coniques, et, dans un individu, on voit la perforation attaquer directe- 
ment la tige, et le renflement en train de se former. Ainsi que Schmidel le faisait deja 
observer (loc. cit.), il est exlremement probable que ce soul des mollusques perforants 
qui ont ete la cause de ces singulieres deformations. 

Rappobts et differences. J'ai deja dit que Schlotheim, sous le nom de Encr. echinatm, 
avait figure des fragments de tige appartenant a deux especes. L'une d'entre elles, a longs 
articles plus ou moins munis d'aiguillons, esl le Mill. Escheri; c'est a 1'autre, a articles 
courts, convexes et tres epineux, que revient le nom de Mill, echimlus. D'Orbigny, ayant 
laisse a une partie des premiers individus le nom de Mill, echinatm, donna aux seconds le 
nom de Mill, aculeatm. La plupart des auteurs ont reuni des tiges tres diverses sous le 
nom de Mill, echinatm. On n'en connait que des fragments, et encore sont-ils fort courts, 
le calice n J a encore ete signale nulle part. II est certain que dans ces conditions-la une 
grande incertitude regne sur les limites de cette espece. II convenait cependant d'essayer 
de lespreciser avec les maleriaux dont on dispose maintenant, quitte a en'revenir ensuite 
si de nouvelles decouvertes, faisant connaitre une tige entiere, viennent a permettre de 
savoir si sa forme, son ornementation et les caracteres de la surface articulaire de ses 
articles etaient toujours les memes sur toute sa longueur. En attendant, quelque peine que 
Ton puisse se donner, il restera toujours des echantillons intermediates, douteux, que Ton 

m£m. SOC. PAL. SUISSE, T. v. 11 
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ne saura comment classer avec quelque precision. Les echantillons que j'ai decrits comme 
se rapportant au Mill, echinatus, se distinguent du Mill horridus par leur tige arrondie, 
par leurs articles convexes, saillants, couverts d'epines serrees, et par les rayons de leur 
surface articulaire, allant tout droit depuis le bord jusqu'a 1'etoile centrale. On les s6pa- 
rera des exemplaires a articles un peu convexes du Mill. Escheri, a cause de leurs articles 
beaucoup plus minces, qui ne sont pas separes par des sutures fortement denticulees, et a 
cause de leur surface articulaire dont les sillons ne sont pas limites sur le bord, en lais- 
sant au centre un grand espace lisse. Enfin, la forme cylindrique de la tige, dont les arti- 
cles sont egaux, permettra Q*e separer celle du Mill, echinatus de quelques autres qui ont 
ete distinguees par d'Orbigny. 

Logalites Cluse de Pfeffingen, Fringeli, Wahlen, Grellingen (Jura bernois). — Guns- 
berg (Soleure). — Wasserfalle, Bubendorf (Bale-Campagne). — Pfirt (Ferrette), Sund- 
gau (Alsace). 

Terrain a chailles. Sequanien inferieur. 

Collections. Musee de Bale. Musee de Berne. Musee de Soleure. Musee de Neuchatel. 
Musee de Strasbourg (coll. Greppin). Musee du College de Delemont. Greppin fils, a Bale. 



Explication des figures. 

PI. XI. Fig. 3. . . . Base de la tige du Mill, echinatus, avec la racine. Fig. 3 a. Surface articulaire. 
Ferrette (Pfirt), Alsace. Musee de Bale. 

Fig. 4,4 a , Fragment de tige de la meme espece, tres typique.Wasserfalle (Bale-Campagne).* 
Musee de Berne. 

Fig. 5. . . . Autre fragment de tige de la meme espece. Fringeli. Musee de Bale. 

Fig. 6, 6 a , Autre fragment assez anormal, dont les articles sont a peine convexes. Ce n'est 
qu'avec doute que je le rapporte a cette espece. Cluse de Pfeffingen. Collec- 
tion Ed. Greppin. 

Fig. 7. . . . Autre fragment bien typique, mais dont la surface articulaire ne presente pas 
l'&oile centrale ; l'aspect de l'echantillon permet d'attribuer ceci avec proba- 
bilite a une decortication. Terrain a chailles du Jura bernois. Musee national 
de Strasbourg (Coll. Greppin). 
Autre fragment typique. Meine localite Meme collection. 
Autre fragment. Fringeli. Musee de Delemont. 

Autre fragment typique. Grellingen. Musee national de Strasbourg (Collection 
Greppin). 

Fig. 11 . . . Autre fragment des environs de la racine. Terrain a chailles du Jura bernois 
(Fringeli ou Wahlen). Musee de Bale. 

Fig. 12 . . . Bacine de la meme espece, a deux tiges. Meme localite. Meme collection. 

Fig. 13 . . . Fragment de tige de la m6me espece, deformee par une perforation. Fig. 13 b. 
Surface articulaire sur laquelle on distingue une loge de Pholade ou de Gas- 
trochene, dont la presence ne parait avoir produit aucun effet sur la tige. Les 
perforations ayant amene une deformation sont d'une autre nature, et ont 6t<§ 
produites par un autre animal. Fig. 13 a. Surface articulaire intacte, identique 
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a celle des echantillons typiques. Terrain a chailles du Jura bernois. Coll. 
Thiessing. 

Fig. 14 a 18. Autres echantillons de la meme espece deformed par la m6me cause. Bubendorf. 
Les fig. 15 et 16 represented le meme individu vu sur deux faces opposees. La 
fig. 17 a donne le grossissement de la perforation de l'Schantillon fig. 17. On 
voit distinctement, dans son interieur, les couches regulieres par lesquelles pa- 
rait s'etre produit l'accroissement du bourrelet anormal; les parois d'autres 
perforations sont tout a fait lisses. L'echantillon^. 18 a trois perforations; je 
ne suis pas certain qu'il appartienne a la meme espece que les autres. 

Fig. 19 . . . Echantillon monstrueux rapporte au Mill, echinatus. Fig. 19 a Le calice vu en 
dessus. Fringeli. Mus^e de Bale- 
N.B. Toutes ces figures, sauf la figure 17 o, sont de grandeur naturelle. 



Millericrinus horridus, d'Orbigny. 

PL XI, fig. 20-38. PL XII, fig. 1-9. 



Trochita pentagonus, 

? An Trochita cylindricus, 

Rhodocrinus echinatus (pars), 
Millericrinus horridus, 
Millericrinus ornatus, 
Millericrinus horridus, 
Millericrinus ornatus, 
Millericrinus horridus, 
Apiocrinus echinatus, 

Millericrinus Iiorridus, 



sraoimnE. 

Hofer, 1760, Tentaminis lithologici . . . Acta helvetica, t. IV, p. 197, 

pi. 6, fig. 46-47. 
Hofer, 1760, Tentaminis lithologici . . . Acta helvetica, t. IV, p. 197, 

pi. 6, fig. 45. 
Goldfuss, 1826-33, Petref. Germ., I, p. 199, pi. 60, fig. 7 F. G. 
d'Orbigny, 1839, Crinoides, p. 88, pi. 16, fig. 1-3. 
d'Orbigny, 1839, Crinoides, p. 87, pi. 15, fig. 29-32. 
Sauvage et Buvignier, 1842, Statistique g<§ol. des Ardennes, p. 300. 
d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 383. 
Buvignier, 1853, Statistique geol. de la Meuse, p. 239. 
Quenstedt, 1875, Petrefactenkunde Deutschlands. Crinoiden, p. 365, 

pi. 104, fig. 52. 
Quenstedt, 1875, Petrefactenkunde Deutschlands. Crinoiden, p. 365, 

pi. 104, fig. 53. 



DIMENSIONS. 

(Tiges.) 

Diametre de la tige 5 mm. a 10 mm. 

Hauteur des articles par rapport au diametre de la tige, moyenne .: _0,38 

Tige souvent arquee, plus ou moins pentagonale, composes d'articles etroits, plus ou 
moins convexes, parfois presque plans/ portant un tubercule sur chacun des angles et, 
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dans l'intervalle, tantot un tubercule, tantot point, tantot deux, mais ceci plus rarement. 
Face articulaire des articles ornee, autour du canal central, d'une etoilo pentagone assez 
grande, creusee et tres marquee ; le reste est couvert de sillons rayonnants fins, egaux, 
partant du bord et divergeant un peu vers les rayons de 1'etoile centrale. Dans certains 
echantillons on voit les tubercules se prolonger en epines aigues qui, Qa et la, deviennent 
fistuleuses et s'allongent en longs appendices arques qui. parfois, vont se souder a une tige 
voisine; il est probable que ces longs appendices fistuleux surgissent surtout aux environs 
de la racine. Gette derniere parait peu ramifiee. 

Variations. J'ai pu comparer un grand nombre de fragments de tiges qui me parais- 
sent unis par des caracteres communs, et appartenir a une seule et meme espece. J'ai 
cependant plusieurs modifications a signaler dans leur ornementation. D'Orbigny distin- 
gue deux especes a tige pentagone, dont les articles portent un tubercule sur chaque angle, 
et dont la surface articulaire est etoilee autour du canal central, le Mill, ornatus et le Mill, 
horridus ; dans le premier il n'y a pas de tubercule intermediate sur chaque article, dans 
le second, au contraire, chaque article porte 10 tubercules. Or j'ai pu constater tous les 
intermediates les plus evidents, et, bien que les fragments de tige connus soient courts 
(le plus long a 50 mm.), on en rencontre dans lesquels l'une des faces pre'sente un bon 
nombre d'articles sans tubercules intermediates, tandis que sur une autre face il y a sur 
chaque article unet memesouvent deux tubercules intermediates. On peut observer de 
si nombreuses variations dans la disposition, la presence, ou 1'absence des tubercules 
intermediates, qu'il est evident qu'il ne peut etre question la d'un caractere specifique 
ayant quelque valeur, d'autant plus que, ainsi que je viens de le dire, ces dispositions 
varient, non seulement d'une tige a une autre, mais sur un fragment d'une meme tige. 
Generalement les articles sont egaux, cependant on en voit ga et la qui sont plus larges 
que les autres. Le developpement des tubercules en longs appendices fistuleux constitue 
une modification fort singuliere; ils devaient etre evidemment destines, en allant se sou- 
der a des corps voisins, a assurer la position de la tige et a lui donner plus de solidite. 
J'ignore tout a fait s'il ne s'en trouvait qu'aux environs de la racine, ce qui est certain, 
c'est que beaucoup de fragments n'en ont possede aucun. La presence d'un tubercule 
sur chacun des angles de chaque article parait un caractere constant. 

Quant a la forme de la tige elle est en general pentagonale ; il n'est cependant pas dou- 
teux qu'eile etait cylindrique dans certaines parties. Je connais des fragments de tige 
appartenant certainement a l'espece, dont une portion est pentagonale, tandis que 1'autre 
est cylindrique. J'ai fait figure'r une plaque sur laquelie se trouvent trois fragments de 
tige ; deux sont normaux, pentagones, avec de longs appendices fistuleux, le troisieme, 
adherent a une racine peu massive, et peu divisee, est a peu pres cylindrique, et porte ega- 
lement des epineS fistuleuses, malheureusement on ne peut examiner la surface articu- 
laire de ses articles; cette tige, bien qu'un peu moins tuberculeuse et differente de forme, 
ne me parait pas pouvoir etre separee de ses voisines. 
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Les caraeteres de la surface articulaire des articles, sont toujours les memes, lorsqu'on 
peut l'observer nettement ; les sillons, au lieu de se dinger directement da bord vers le 
centre, tendent plutot a arriver directement snr les rayons de I'etoile centrale, J'ai sous 
les yeux quelques exemples de la deformation deja signalee pour l'espece precedente, 
e'est-a-dire de la presence d'un bourrelet ovo'ide, tres gros et lisse, montrant toujours 
une perforation conique et produit tres probablement par un mollusque parasite. 

Galice probable. Le nom de Millericrinus horridus a ete donne aux tiges que je viens de 
decrire. Deux calices provenant du terrain a chailles siliceux des environs de Delemont, 
conserves au Musee de Bale, paraissent pouvoir etre rattaches a ces tiges avec assez de 
certitude. En voici la description : 

Article basal relativement epais, pentagonal ; ses faces sont plutot convexes que conca- 
ves, chaque angle est. marque par un tubercule, et il s'en trouve un autre, intermediate, 
sur deux ou trois de ses faces laterales ; sa face superieure est a peu pres plane, marquee 
de cinq cotes elevees, entre chacune desquelles se trouve une sorte de petale deprime, 
borde de fines stries. Autour du canal central est une depression pentagonale qui consti- 
tue le fond du calice. Son diametre est de 4 3 mm., sa hauteur de 5 7, mm - 

Pieces basales pentagonales, epaisses, de meme hauteur que l'article basal, convexes 
et lisses en dehors. 

Je ne connais ni les pieces radiales, ni les bras. Deux articles de la tige adherent encore 
a chacun de ces calices; dans Tun, au-dessous de l'article basal, il s'en trouve un rudi- 
mentaire, en voie de formation ; la forme des normaux est pentagonale, avec un tuber- 
cule sur chaque angle (le test etant corrode, je ne puis voir s'il y en avait d'intermediai- 
res), la surface articulaire est plane, avec cinq petales larges et peu distincts. Gette surface 
articulaire differe de celle des tiges de l'espece, mais il est a remarquer que souvent les 
caracteres des facettes ne sont pas les memes au sommet de la tige ou vers son milieu. 

Malgre quelques differences (qui ne sont peut-etre qu'apparentes, le test siliceux etant 
tres corrode), je crois que ces deux calices ont appartenu a une meme espece et la res- 
semblance de l'un des articles de tige (fig. 20) avec ceux du Mill horridus, rend assez 
probable 1 'association que je propose. 

Rapports et differences. Aiusi que je l'ai dit, je ne sais pas voir de difference entre 
le Mill, ormtus et le Mill, horridus. Le Mill, echinatus, Schl. se distingue par sa tige ronde, 
par ses articles tres convexes, couverts, sur cette convexite, de tubercules nombreux et 
rapproches, dont la surface articulaire est ornee d'une etoile plus petite et de 
sillons moins serres et tout a fait droits. Plusieurs auteurs ont confondu ces deux espe- 
ces, il me parait qu'il existe entre elles des differences assez constantes pour qu'il c'on- 
vienne de lesseparer. Du reste, il ne faut pas perdre de vue que toutes les especes de cri- 
noi'des creees uniquement pour des fragments de tiges ne sont que provisoires. Peut-£tre 
a-t-on fait Irop d'especes avec ces fragments, peut-etre n'en a-t-on pas fait assez, c'est 
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ce qu'on ne pourra savoir que lorsque l'on aura decouvert des exemplaires complets, avee 
tige et calice ; alors seulement on pourra preciser ces especes et fixer leurs limites. En 
presence de cette incertitude j'ai cm devoir faire figurer un grand nombre de fragments, 
presentant toutes les modifications, a titre surtout de materiaux pour l'histoire future de 
I'espece, on des especes, dans lesquelles ils devront etre classes defmitivement. J'ai sous 
les yeux des individus deVieil-Saint-Remy (Ardennes) exactement identiques aux exem- 
plaires du terrain a chailles de la Suisse. Les tiges pentagones que d'Orbigny rapporte 
arbilrairement, parait-il, au Mill. Beaummtanius, et qui n'ont point de tubercules inter- 
mediaires, ont une surface articulaire differente et ne doivent probablement pas etre rap- 
prochees du Mitt, horridus. 

Le Mill, horridus se rapproche des Pmtacrinus par la structure de la facette articulaire 
de ses articles, et par sa tige pentagone ; il s'en eloigne toutefois par son etoile articulaire, 
petite et limitee au centre, tandis que le bord porte des sillons analogues a ceux des autres 
Millericrinus. Parcontre, le calice que je rapporte a I'espece a tous les caracteres de ceux 
des Millericrinus. 

Logalites. Un echantillon avec une petite depression sur chaque face au milieu de la 
suture, du reste identique aux autres, des marnes oxfordiennes pyriteuses de Chatillon 
(Jura bernois). Coll. Koby. 

Cluse de Pfeffingen, Movelier, Montfaucon, Laufon, Develier, Kleinliitzel (Jura bernois). 
Nuglar (Soleure). — Oberlarg, Winkel (Sundgau, Alsace). 

Terrain a chailles. Sequanien inferieur. 

Collections. Musee de Berne. Musee national de Strasbourg (coll. Greppin). Musee 
de Soleure. Musee du College de Delemont. Musee de Bale. Jaccard. Thiessing. Edouard 
Greppin. Cartier. Mathey. 

Explication des figures. 

PL XL Fig. 20. . . . Article basal rapports au Miller, horridus. Terrain a chailles siliceux des en- 
virons de Delemont. Musee de Bale. Fig. 20 a. Le meme vu en dessus , les 
cinq petales indiques dans la description sont a peine distincts, la surface 
etant corrodee; ils se voyent mieux dans la figure 21 a. 

Fig. 21. . . . Autre calice, avec Particle basal et les pieces basales, rapporte egalement au 
Mill, horridus. On distingue un article de la tige, rudimentaire. Fig. 21 a. 
Le meme vu en dessus ; deux des pieces basales n'existent plus et laissent 
voir Particle basal. Fig. 21 b. Surface articulaire de la tige; elle est plus 
vague sur Poriginal que sur le dessin, et peut-etre un peu inexaete. Meme 
localite. Meme collection. 

Fig. 22. . . . Fragment de tige pres de la racine appartenant a la meme espece. Fig. 22 a. 
Le meme vu de profit pour montrer les tubercules des cinq angles; la fa- 
cette articulaire n'est pas visible. Montfaucon. Coll- Mathey. 

Fig. 23. . . . Fragmentdetigetrestypique,danslequelquelques-unsdesarticles ont des tuber- 
cules intermediaires, tandis que d'autres n'en ont pas. Oberlarg. Coll. Thiessing . 
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Fig. 24. . . . Autre fragment de tres grande taille, avec des tubercules epineux. Meme loca- 
lity. Meme collection. 

Fig. 25. . . . Autre fragment, avec des tubercules intermediaires a chaque article. Meme 
localite. Meme collection. 

Fig. 26. . . . Autre fragment avec un tres petit nombre d'articles ayant des tubercules in- 
termediaires Kleinltitzel. Coll. Cartier. 

Fig. 27, 27 a. Autre fragment. Montfaucon. Coll. Mathey. 

Fig. 28. . . . Autre fragment avec des articles tuberculeux et lisses a peu pres alternes. 
Montfaucon. Coll. Mathey. 

Fig. 29. . ■. . Autre fragment avec des articles portant chacun un seul tubercule sur chaque 
angle. Cluse de Pfeffingen. Musee national de Strasbourg (Coll. Greppin). 

Fig. 30. . . . Autre fragment egalement regulier et pentagonal, un article (le premier en bas 
dans le dessin) est tout a fait rond et sans tubtrcules; sa face articulaire 
(fig. 30 a) est semblable a celle des autres tiges ; peut-etre cet article se 
trouvait-il aux approches du calice. Cluse de Pfeffingen. Coll. Edouard 
Greppin. 

Fig. 31. . . . Autre fragment normal de forme, dans lequel quatre articles n'ont qu'un seul 
tubercule sur chaque angle, tandis que le cinquieme en a un et meme deux 
intermediaires. Cluse de Pfeffingen. Musee national de Strasbourg (Coll. 
Greppin). 

Fig. 32. . . . Autre fragment pentagonal et normal, un seul article porteun tubercule inter- 
mediaire. Cluse de Pfeffingen. Coll. Ed. Greppin. 

Fig. 33, 33 a. Autre fragment dans lequel les tubercules sont fort petits, et dont un seul ar- 
ticle en porte d'intermediaires. Nuglar. Musee national de Strasbourg (Coll. 
Greppin). 

Fig. 34. . . . Fragment de tige douteux ; les articles ne presentent que vaguement la forme 
pentagonale, ils sont un peu tranchants et un peu creneles irregulierement, 
rappelant ceux du Mill, calcar; par contre la facette articulaire (fig. 34 a, 
grossie) est absolument identique a celle des fragments les plus typiques du 
Mill Iwrridus. Cluse de Pfeffingen. Coll. Edouard Greppin. 

Fig. 35. . . . Autre fragment douteux. Les articles, pentagonaux avec des angles tres obtus, 
sont pour la plupart lisses, mais, de distance en distance, il y en a un qui 
porte de nombreux tubercules inegaux ; je ne connais pas la surface arti- 
culaire. Nuglar. Musee national de Strasbourg (Coll. Greppin). 

Fig. 36. . . . Fragment de tige du Mill, horridus, dans lequel une perforation a produit un 
bourrelet lisse, mais sur une des faces seulement. Cluse de Pfeffingen. Coll. 
Edouard Greppin. 

Fig. 37. . . . Autre fragment analogue avec un bourrelet complet. Terrain a chailles du Jura 
bernois. Musee de Bale. 

Fig. 38. . . . Autre fragment analogue appartenant probablement au Mill, horridus. Cras 
de Benesse, pres Movelier (Jura bernois). Terrain a chailles. Musee natio- 
nal de Strasbourg (Coll. Greppin). 
N.B. Toutes ces figures, sauf la figure 34 a, sont de grandeur naturelle. 
Les surfaces articulaires des divers echantillons sont toutes identiques 
a cette figare 34 a. 
PI. XII. Fig. 1 . . . . Plaque sur laquelle se trouvent plusieurs fragments de tiges que jerapporteau 
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MB. horridus; les unes sont tout a fait normales; une autre, normale du 
reste, porte d'un c6te de longs appendices ; une autre, arrondie, est atta- 
ched par quelques petites racines Winkel. Coll. Jaccard. 

Fig. 2 . . . . Autre fragment de la meme roche portant deux tiges, l'une a peu pres nor- 
male (pas assez pentagone dans la figure), avec un ou, plus rarement, deux 
tubercules interm&Haires sur chaque article, outre celui de chacun des 
angles; plusieurs de ces tubercules se prolongent en appendices fistuleux sur 
la face engaged dans la roche ; l'autre tige est ronde et chaque article porte 
de nombreux aiguillons, tous longs et fistuleux. Oberlarg. Musee de Bale. 

Fig. 3 . . . . Autre fragment de la meme roche, avec deux tiges presentant a peu pres les 
monies particularites. Winkel. Coll. Jaccard. 

Fig. 4 . . . . Autre fragment de la m&ne roche avec deux tiges; l'une assez pentagonale, 
ressemblant tout a fait aux tiges normales du Mill, horridus, unie par un 
long appendice bifurque et fistuleux a un autre fragment de tige rond, 
dont les articles portent de nombreux appendices fistuleux ; un second ap- 
pendice, un peu engage dans la roche, unissait encore les deux tiges. 
Fig. 4 a. M&ne echantillon vu en dessus. Fig. 4 b. Facette articulaire tout 
a fait anormale de la tige irreguliere. Winkel. Coll. Jaccard. 
Cet echantillon rend certaine, a mon avis, l'association des tiges a appen- 
dices fistuleux aux tiges normales de Pespece. 

Fig. 5 . . • • Racine avec fragments de tige (dans la meme roche que 1'echantillon de la 
figure 1), qui appartient probablement au Mill, horridus. Fig. 5 a. Facette 
articulaire de l'article superieur, qui est celle de l'espece. Winkel. Coll. 
Jaccard. 

Fig. 6 . . . . Fragment de tige, pentagone a sa base, ayant les caracteres de celles du Mill, 
horridus, portant de longs appendices fistuleux enehevetr6s. Terrain a fail- 
les siiiceux du Jura bernois. Musee de Delemont. 

Fig. 7 . . . . Fragment de tige appartenant encore probablement au Mill, horridus, avec les 
articles charges de longs aiguillons fistuleux. Terrain a chailles siiiceux du 
Jura bernois. Coll. Thiessing. Fig. 7 a. Facette articulaire du meme, tres 
anormale, grossie. 

Fig. 8 . . . . Autre fragment de tige informe et garni d'appendices. Meme localite. Meme 
collection.- f 

Fig. 9 . . . . Fragment de tige ayant tous les caracteres de celles du Mill, horridus, trouve 
avec des exemplaires les plus normaux, mais dont les articles tendent a 
perdre la forme pentagone et a se charger de tubercules intermSdiaires 
nombreux, mais courts. CI use de Pfeffingen. Coll. Edouard Greppin. 

N.B. Ces figures, sauf les figures 4 b, 7 a, sont de grandeur naturelle. 
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Millericrinus calcar, d'Orbigny. 

PI. XII, fig. 10-13. 



SYNONYMIE. 

Bhodocrinites echinatm (pars), Goldfuss, 1833, Petref. Germ. pi. 60, fig. 7 B. 
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MiUerierinus cakar, d'Orbigny, 1839, Hist, nat. des Grino'idea, p 84, pi. 15, fig. 16-19. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 382. 

Apiocrinus annulatus {pars), Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 720, pi. 87, fig. 32. 
Millericrinus calcar, Moesch, 1867, der Aargauer Jura, p. 157 (Beitrage zur geol. Earte der Schweiz, 
4 te Liefg.). 
Id. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 346, pi. 49, fig. 9. 

Id. (pars), Quenstedt, 1875, Petrefactenkunde Deutschlands, IV. Echinodermen, 

pi. 104, fig. 19. 

DIMENSIONS. 

(Tiges.) 
Diametre de la tige 8 mm. a 14 mm. 

Tige cylindrique, composee d'articles plus ou moins inegaux, 1'un plus mince alternant 
avec un autre un peu plus epais et plus large; cette inegalite, quoique reelle, n'est 
cependant pas tres sensible ; leur pourtour est tranchant et muni tout autour de tuber- 
cules epineux plus ou moins accentues et inegaux. Ghaque article a un peu Papparenee 
d'une collerette dentelee ou bien d'une molette d'eperon. Surface articulaire ornee au 
pourtour de sillons, pas tres fins, qui tendent parfois a se grouper de maniere a simuler cinq 
petales, une petite etoile lisse se trouve autour du canal central; dans d'autres exemplai- 
res la surface articulaire est differente, avec des rayons droits et un petit espace granuleux 
autour du canal central; Tun des individus figures par d'Orbigny a une surface articulaire 
identique. Les sutures paraissent assez fortement dentelees. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux qu'un petit nombre de fragments de 
tiges pouvant etre rapproches de ceux auxquels d'Orbigny a donne le nom de Mill, cal- 
car. lis presentent assez de Constance dans leurs caracteres, seulement l'inegalite des arti- 
ticles est plus ou moins apparente, et les tubercules qui ornent ces derniers sont plus ou 
moins accentues ; il y a aussi des differences dans les surfaces articulaires. Cette espece 
toutefois ne me semble devoir etre conservee qu'a titre provisoire, et en attendant que la 
decouverte des calices que supportaient les tiges permette de fixer definitivement ses 
caracteres. Les tiges du Mill, calcar se distinguent de celles du JtfilL echimt^s, dont elles 
sont fort voisines, par leurs articles inegaux et sensiblement plus tranchants, ce qui fait 
paraitre bien plus larges et plus profonds les intervalles qui les separent,et leur don neniun 
facies assez special, que les dessins ne font pas suffisamment ressortir. Les fragments de 
tiges decrits se rapprochent davantage de celui des deux fragments figures par d'Orbigny, 
qui a ete trouve dans le terrain a chailles de Besancon, que de l'autre qui provjent djss 
Vaches-Noires. 

Locaute. Wahlen pres Laufon (Jura bernois). 

Terrain a chailles. Sequanien inferieur. 

M^M. SOC. PAT,. SUISSE, T. v. 12 
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Collections. Musee de Bale. Musee de Lausanne. Muse*e de Soleure. Musee de Dete- 
ntion I. Collections Mcesch, Carlier. 

Explication des figures. 

PI. XII. Fig. 10, 10 <u Fragment de tige du MB. calcar, ressemblant tout A fait, soit par les carac- 
teres des articles, soit par leur surface articulaire, a l'exeroplaire du terrain 
a chailles de Besan^on, figure par d'Orbigny. Wahlen. Coll. Cartier. 

Fig. 11, 11 a. Autre fragment de tige de la meme espece avec une surface articulaire analo- 
gue. Wahlen. Coll. Moesch. 

Fig. 12, 12 a. Autre^ fragment avec une surface articulaire ayant l'etoile centrale mieux mar- 
quee. Wahlen. Musee de Lausanne. 

Fig. 13, 13 a. Autre exemplaire assez irregulier, avec l'eloile Wen marquee sur la surface ar- 
ticulaire. Wahleu. Musee de Bale. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. En general les articles ne sont pas assez saillants dans le dessin. 



Millebicrinus Richardianus, d'Orbigny. 

PI. XII, fig. 14 et 15. 
SrUONYMIE. 

MiUericrinus Richardianus, d'Orbigny, 1839, Hist. nat. des Crinoldes, p. 85, pi. 11, fig. 17-19, et 

pi. 15, fig. 23-25. 
Id. d'Orbigny, 1850, t. I, p. 346. 

Id. Etallon, 1860, Paleontostatique du Jura graylois, p. 18. 

Id. Etallon, 1864, PalSontologie grayloise. Mem. de laSoc. d'Emul. du Doubs, 

3 me serie, t. VIII, p. 336. 

DIMENSIOXS. 

(Tiges.) 
Diametre des tiges 8 mm. a 10 mm. 

Tige cylindrique, composee d'articles plus ou moins inegaux, epais, separes par des 
sillons larges, canaliculus, et ornes de trois carenes plus ou moins regulieres, ea et la rem- 
placees par de petites rides transverses formani des dessins. Surface articulaire couverte 
de sillons rayonnants, forts, larges, ecartes, laissant un espace circulaire lisse autour du 
canal central, ou bien une etoile distincte. 

Rapports et differences. Je rapporte deux fragments de tige aux Mill. EMwrdiams: 
ils ressemblent davantage aux fragments de la planche 15 (loc. cit.) qu'a ceux de la 
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planche 11. lis ressemblent beaucoup aussi aux fragments dferils de la tige du Mill. Gou- 
piUanus, mais ils s'en distinguent par les trois carenes qui ornent chaque article, et par la 
presence d'un certain espace libre, ou 6toile, autour du canal central ; du reste, Tun des 
exemplaires decrits forme un passage avec le Mill. Goupilianus, puisque, sur deux articles,, 
les carenes sont remplacees, en partie, par les hieroglyphes des articles de ce dernier. Je 
ne puis m'dtendre beaucoup au sujet de ces especes faute de materiaux ; je me,vQontente 
de faire figurer les echantillons connus en attendant de nouvelles decouvertes. i)tallon : 
(Pal. gray!., loc. cit.) dit qu'il n'y a pas deux tiges du Mitt. Richardianus qui soient iden*. 
tiques, il les rapproche aussi des tiges du Mill. GoupiUanus qui se trouvent avec elles. Le 
Mitt. Milleri, auquel M. Desor pensait devoir rapporter le Mill. Richardianus, ne se trouve 
point avec ces tiges. 

Localite. Jura bernois. Terrain a chailles. Localite non precisee. II est fort possible 
que le niveau indique ne soit pas exact. Etallon (loc. cit.) indique le gisement de Percey- 
le-Grand (Haute-Saone) dans l'Oxfordien avec Ammonites cordatus; d'Orbigny cite aussi 
l'espece de la meme localite. 

Collection. Thiessing. 

Explication des figures. 

PI. XII. Fig. 14, 14 a. Fragment de tige du Mill. Itichardianus, sur lequel deux articles presentent 
de petites rides transverses formant des hieroglyphes. Grandeur naturelle. 
Fig. 15. . . . Autre fragment de tige de la meme espece, paraissant normal. Grandeur natu- 
relle. Fig. 15 a. Surface articulaire grossie. 



Millericrinus Goupilianus, d'Orbigny. 

PI. XII, fig. 16 et 17. 

SYNONYMEE. 

Millericrinus Goupilianus, d'Orbigny, 1839, Hist. nat. des Crinoides, p. 83, pi. 15, fig. 11-15. 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 29. 

Id. fitallon, 1860, Paleontostatique du Jura graylois, p. 18. 

Id. Etallon, 1864, Paleontologie grayloise. Mem. de la Soc. d'Emul. du DoubB, 

3 me sene, vol. VIII, p. 336. 

DIMENSIONS. 

(Tige.) 
Diametre de la tige 6 mm. a 10 mm. 
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tfige e^lindrilftie, composee d'articles un peu inegaux, relativement epais, plans oil 
l%el$neiit wmvexes, separes par un sillon assez large et comme canalicule; ils sont 
drties de lignes en relief ou de petites lignes transverses, ou diversement contournees, for- 
maht des dessins bizarres et varies. Surface articulaire couverte de sillons profonds, ecar- 
tfe, allaiit du centre a la circonference. 

Rapports et differences. Je connais un seul fragment de tige bien typique apparte- 
nant evid&nmerit a cette espece. J'en rapproche provisoirement un autre fragment de tige 
dorit les articles sont ornes dela meme maniere, mais relativement plus epais, plus con- 
vexes, et separes par des sutures denticulees tres distinctes a cause de la convexite des 
articles, mais pas canaliculus ; la surface articulaire est identique; je ne saurais etablir 
une nouvelle espece pour ce seul fragment de tige qui, tout en etant fort rapproche du 
Mil. Goupilianns, n'est cependant pas identique. On pent citer dans d'autres especes des 
variations aussi considerables. 

Locality. L'exemplaire typique provient probablement du terrain a chailles du Jura 
bernois; la localite precise n'est pas indiquee. l/autre a ete trouve dans le terrain a 
chailles a Thiergarten (Jura bernois), par M. Greppin. D'apres fitallon (loc. cit.) l'espece 
se trouve a Percey-le-Grand (Haute-Saone), localite citee par d'Orbigny, dans l'Oxfor- 
dien avec Amm. cordatus, en meme temps que le Mill. Richardianus. 

Collections. Mus6"e de Bale. Musee national de Strasbourg. 

Explication des figures. 

PL XII. Fig. 16, 16 a. Fragment de tige rapporte provisoirement au Mill. Goupilianus. Grandeur natu- 
relle. Thiergarten. Muaee national de Strasbourg (coll. Greppin). 
Fig. 17. . . . Fragment de tige typique du Mill. Goupilianns. Localite non precisee. Musee 
de Bale, Grandeur naturelle. Fig. 17 a. Articles grossis. 



Miixekicrinus regularis, d'Orbigny. 

PI. XII, fig. 18 a 21. 



SYHOmnnE. 



Millericrinus regtdaris, 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



^ 



d'Orbigny, 1839, Hist, nat., des Crino'ides, p. 88. 

Sauvage et Buvignier, 1842, Statistique geologique des Ardennes, p. 300. 
d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 382. 
Buvignier, 1853, Statistique geologique de la Meuse, p. 239. 
Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 610. 
Aphcrinits quinquenodus (pars), Quenstedt, 1876, Petref. Deutschlands, t. IV. Echinodermen, p. 360, 
pi. 104, fig. 32. 
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DIMENSIONS. 

(Tiges.) ' 
Diametre ~4 mm. 

Tige pentagone, grele, composee d'articles a peu pres egaux entre eux, assez epais, un 
peu convexes, de maniere a evider la place des sutures; sur chacun de leurs cinq angles 
se trouve un tubercule plus ou moins prolonge ; ca et la, mais rarement, il y a un petit 
tubercule intermediaire. J'ai cru devoir reunir au tfiU. regularis, au moins en attendant 
de nouveaux materiaux, deux fragments de tige qui presentent bien les caracteres de l'es- 
pece, mais dans lesquels on voit §a el la un article, un peu plus saillant que les autres, sur 
lequel il y a un ou deux tubereules intermediaires. Surface articulaire couverte de sillons 
bien marques, tendant a limiter cinq p&ales. Canal central grand. 

Rapports et differences. Je rapportesans balancer au Mill, regularis, de petits frag- 
ments de tiges qui en presentent tous les caracteres ; ils sont plus rapproches de l'echan- 
tilton de Neuvisy figure par d'Orbigny que de celui des Vaches-Noires. M. Quenstedt a 
figure un echantillon de Kandern (T. a chailles), mais il voudrait, a tort, selon moi, reu- 
nir les MM. Beaumontianw, ornatm et regularis sous le nom bien inutile de Mill, qninque- 
nodus. Le nombre des tubereules de chaque article n'est pas constant dans les especes 
tuberculeuses par suite de Intercalation frequentede tubereules intermediaires. Le Mill, 
regularis, connu seulement par de petits fragments de tiges, se distingue par sa tige nette- 
ment pentagone, composee d'articles relativement 6pais, avec un tubercule sur chaque 
angle; elle a l'apparence d'une tige de Pmtacrinus, mais il n'y a aucune trace de cirres. 
L'es^ece la plus voisine serait le Mill, harridus d'Orbigny. 

Localites. Thiergarten, Movelier, Fringeli (Jura bernois). 

Terrain a chailles. SequaDien inferieur. 

Collections. Mathey. Musee national de Strasbourg. (Coll, Greppin.) Musee de Bale. 

Fkplieatwn des figures. 

PI. XII. Fig. 18. Fragment de tige du Mill, regularis. Grandeur natureHe. iFringeli. Musee de Bale. 
Fig. 18 a. Trois articles grossis. Fig. 18 b. Surface articulaire grossie (les sillons 
sont un peu trop reguliers). 

Fig. 19. Autre fragment de tige de la m§me espece, dans lequel les articles ont souvent un 
tubercule intermediaire, ceux des angles etant fort longs. Fig. 19 a. Trbis arti- 
cles grossis. Fig. 19 b. Surface articulaire grossie. Movelier. Coll. Mathey. 

Fig. 20. Autre fragment normal avec des tubereules inegaux. Movelier. Coll. Mathey. Gran- 
deur natureHe. Fig. 20 a. Articles grossis. ^ 

Fig. 21. Autre fragment tres normal, a tubereules courts. Thiergarten. Musee national de 
Strasbourg (coll. Greppin). Grandeur natureHe. Fig. 21 a. Articles grossis. 
Fig. 21 b. Surface articulaire grossie ; on voit mal les sillons. 
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Millerigrinus Etalloni, P. de Loriol, 1878. 

PI. XII, fig. 22. » 



DIMENSIONS. 



(Tige.) 

Diametre de la tige ...', 5 mm. 

Hauteur des articles relativement a leur diametre, environ 0,60 

Tige cylindrique, composee d'articles relativement e"pais, tres convexes, de maniere a 
6vider fortement la region suturale; la partie saillante est occupee par une s6rie de tuber- 
cules rapproches, allonges, comprimes, assez forts. Sutures dentelees. Je ne connais pas 
la surface articulaire. > ■ 

Rapports et differences. Bien que je ne connaisse encore qu'un seul fragment de 
tige appartenant a cette espece, il m'a paru assez bien caracte>i$e" pour meriter d'etre 
signale; jene vois aucune tige connuequi puisse etre confondue avec elle; ses articles 
epais, tres convexes, separes par des sutures profondes, donnent a cette tige l'apparence 
d'un chapelet de perles, tres differente de celle des tiges d\i MiU. echimtus. 

Locality. Cluse de Pfeffingen (Jura bernois). 

Terrain a chailles. Sequanien inferieur. 

Collection, Iildouard Greppin a Bale. 

Explication des figures. 
PI. XII. Fig. 22. Millericrinus Etalloni, fragment de tige de grandeur naturelle. 



Millericrinus Matheyi, P. de Loriol, 1878. 

PI. XIl,fig.23et24. 
DIMENSIONS. 

(Tige.) 
Diametre de la tige 6 mm ' 

Tige pentagone, composee d'articles inegaux, les uns plus grands et tranchants sur 
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leur bord externe, alternant avee d'autres plus petits, plans et un pen deprimes au milieu 
deleurs faces; de distance en distance Tun des articles tranehants est plus gros que les 
autres et orn6 d'une serie de petits tubercules serr^s. Surface artieulaire eouverte sur son 
bord de dentelures tres fines qui 1 limitent cinq petales lisses assez grands et profonds. Les 
sutures paraissent a peine dentelees. 

Rapports et differences. J'ai cru devoir donner un nom aux fragments de tige que 
je viens de decrire, parce qu'ils sont tres caracteristiques, et bien differents des autres tiges 
connues. Je ne saurais les rapprocher que de la tige du Mitt. Nodotianus d'Orb. et, dans 
eelte derniere, il n'y a ni articles tranehants, ni articles tuberculeux, et de plus leur alter- 
nance est differente, de meme que leor surface artieulaire. Le facies general de cette tige 
est celui des tiges de PerUacrinus, mais on ne voit aucune tratse de cirres sur les plus 
grands articles ; son classement est encore douteux. 

Locality. Seewen (Soleure). 

Un autre exemplaire du terrain a chailles sans localite, au Musee de Bale. 

Terrain a chailles. Sequanien inferieur. 

Collections, fidouard Greppin. Musee de Bale. 

Explication des figures. 

PI. XII. Fig. 23. Fragment de tige typique du Mill. Matheyi. Musee de Bale. Terrain a chailles. 
Fig. 23 a. Articles de trois sortes, grossis. Fig. 23 &. Surface artieulaire de 
Pun des articles tranehants, grossie. 
Fig. 24. Autre fragment de tige appartenant certainement a la meme espece, mais dans 
lequel les articles tranehants ne sont pas aussi accenting. Seewen. Collection 
fidouard Greppin. Fig. 24 a. Surface artieulaire grossie de l'un des gros arti- 
cles, sur laquelle les cinq petales sont un peu en relief. Fig. 24 b. Coupe 
grossie. 

L'echantillon du Muse'e de Bale a la meme apparence que ce dernier ; il se pourrait fort bien qu'il ait 
6t6 recueilli dans la meme locality. 



Millericrinus Bruckneri, Agassiz. 

PI. XII, fig. 25 et 26. 

SYNONTMIE. 

Pentaerinus Bruckneri, Agassiz, in Sched. Mas. basil. 

? Pentaerinus efr. cingulatus, Quenstedt, 1375, Echinodermen, p. 258, pi. 99, fig. 113. 

DIMENSIONS. 
Diametre de la tige - 7 mm. 
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Caliee inconnu. Article basal epais, un peu plus saillant que les articles de la tige; $% 
surface porte cinq petales profonds, longuement et fortement sillonnes sur taut, leur pour- 
tour, separes par de fortes cotes. 

Tige pentagonale; les faces sont planes, les angles un peu obtus. Articles tres iaegaux 
relativement a leur epaisseur, mais non relativement a leur diametre, c'est-a-dire que les 
uns ne sont pas rentrants, tandis que les autres (les plus epais) seraient saillants, pas du 
moms d'une maniere sensible. Generalement un article tres mince alterne avec un autre 
beaucoup plus epais, puis, a des distances inegales, il s'en trouve qui sont beaucoup plus 
jepais que les autres et un peu con vexes. Dans un schantillon, sur deux articles, je dis- 
tingue de petits tubercules, Les sutures sont un peu onduleuses, lineaires et finementderi- 
ticuleesi Surface articulaire tout a fait plane; le bord seul est finement ere^nele, tout le 
centre est lisse ; quelques differences dans la longueur des crenelures produisenl plus ou 
moins 1'indication de cinq larges petales. Canal central relativement petit. 

Rapports et differences. Quatre fragments de tige appartenant au Musee de Bale 
avaient ete distingues par Agassiz, qui leur avait impose le nom de Pentacrinw Bmckneri, 
conserve 1 sur les etiquettes ; je ne sache pas que cette espece ait ete publiee. M. GhofFat a 
recueilli a Fringeli un echantillon portant encore l'article basal. II est evident que cette 
tige se rapproche beaucoup de celle du Mill, beaumontianus et de celle du Mill, nodotianus, 
mais elle differe de la premiere par ses articles beaucoup plus inegaux, et de la seconde 
par ses articles sensibleroeut tous du meme diametre. J'ai deja parle de certains doutes 
que Ton peut concevoir au sujet de,la distinction de ces especes voisines, doutes qui ne 
seront leves que par la connaissance de quelques individus un peu complets. Les tiges 
que je viens de decrire semblent assez intermediates entre celles deces deux especes. II vaut 
mieux, selon moi, leur conserver provisoirement le nom que leur avait donne Agassiz, 
plutot que de risquer une fausse , association. Leur forme pentagonale les distingue de 
celles du Mill. Dudressieri d'Orb., du Mill, alternatus d'Orb., et du Mill, incaqualis d'Orb. 
Sous le nom de Pentacrinus cf. cingulatus, M. Quenstedt figure un fragment de tige, avec 
1'article basal, qui me parait appartenir au Mill. Bmckneri, il provient du Jura blanc s de 
Schnaitheim. 

Logalite. Fringeli (Jura bernois). 

Terrain a chailles. Sequanien inferieur. 

La localite precise des exemplaires du Musee de Bale n'est pas indiquee; 1'etiquette 
porte « Terrain a chailles du Jura bernois. » 

Collections. Musee de Bale. Choffat. 

Explication des figures. 



PI. XU. Fig. 25, 26, 26 a. Fragments de tige du Mill. Bruckneri. Musee de Bale. 
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PI. XIII. Fig. 10 Fragment de tige de la meme espece, avec Particle basal. Fringeli. Ter- 
rain a chailles. Coll. Ghoffat. 

Fig. 10 a Surface de 1'article basal da meme. 

Fig. 11 Autre fragment de tige de la menie espece. Musee, de Bale. Fig. 11 a. 

Surface articulaire du meme. 

Ces figures sout de grandeur naturelle. 



Millericrinus Dudressieju, d'Orbigny. 

PI. XII, fig. 27-31. 

8YNONYMEE. 

? TrocUta . . . Hofer, 1760, Tent. lith. . . . Acta helvetica, t. IV, p. 192, pi. 6, fig. 22. 

Apiocrimtes rosaceus (pars), Goldfuss, 1833, Petref. Germ. t. I, pi. 56, fig. K. T. 
Millericrinus Dudressieri, d'Orbigny, 1839, Hist. nat. des Crinoides, p. 82, pi. 15, fig. 3-9. 

Id. Sauvage et Buvignier, 1842, Statistique geol. des Ardennes, p. 300. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 382. 

Id. Buvignier 1852, Statistique geol. de la Meuse, p. 238. 

Id. Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 610. 

Id. fitallon, 1860, Paleontostatique du Corallien du Jura, p. 19. 

Id. Etallon, 1866, Paleontostatique du Jura graylois, p. 32. 

Id. fitallon, 1864, Paleontologie grayloise, Mem. Soc. d'fimul. du Doubs, 3«° e serie, 

t. VIII, p. 381. 
{N.B. Je ne saurais repondre de l'exactitude de cette synonymic) 

DIMENSIONS. 

(Tiges.) 
Diametre 10 mm. a 15 mm. 

Tige cylindrique composee d'articles tres inegaux, les uns epais et un peu convexes en 
dehors, alternant regulierement avec d'autres minces et non renfles. Les dimensions pro- 
portionnelles des articles varient sur une meme tige, les articles minces sont parfois con- 
vexes comme les autres, et d'epaisseur differente sur les divers points de leur pourtour; 
ca et la meme on en voit qui paraissent interrompus sur quelque point, comme des arti- 
cles en voie de developpement ; de tres legers tubercules se distinguent sur deux articles 
epais de Tun de& echantillons. Surface articulaire couverte de sillons profonds, assez 
ecartes, dont on compte 45 sur un fragment de tige de 10 mm. de diametre; au centre, 
autour du canal central, se voit une etoile lisse, plus ou moins nette; les sutures parais- 
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sent fortement dentelees. Je rapproche de la meme espece, quoique avec doute, un frag- 
ment de tige qui s'eloigne un peu des echantillons figures par d'Orbigny, mais se rappro- 
che au contraire de la tige figuree par Goldfuss (loc. cit.) et rapportee par d'Orbigny a 
son Mill. Dudressieri ; il provient dn Randen, mais j'ignore son niveau exact. Dans cette 
tige les articles sont tous presque plans, et les minces sont la plupart du femps interrom- 
pus sur une fraction plus ou moins considerable de leur pourtour. La facette articulaire 
est alteree, mais on distingue sur le pourtour des sillons fins, plus serres que dans les 
individus bien typiques, le canal central est fort grand et autour se trouve un grand 
espace lisse qui parait un peu granuleux; cette surface est evidemment corrodee, et on 
ne voit pas ses veritables caracteres, malgre cela on peut constater un nombre plus grand 
de sillons rayonnants. 

Rapports et differences. Les fragments de tige que j'ai decrits presentent assez 
exactement les caracteres des tiges du Mill. Dudressieri, qui se distinguent de celles du Mill, 
alternatus par leurs articles convexes el non tranchants. Je ne puis du reste me dissimu- 
ler qu'il est fort probable que plusieurs especes sont confondues sous le nom de Mill. 
Dudressim, qui se trouve cite a des niveaux assez differents. Je n'ai pas m6me la certi- 
tude que les fragments de tige que j'ai sous les yeux appartiennent tons a la meme 
espece; le fragment du Randen, -en particulier, rninspire beaucoup de doutes. C'est pour 
prendre un parti que je les reunis sous ce nom de Mill. Dudressieri, auquel du reste il est 
aussi fort possible qu'ils appartiennent reellement. C'est le petit echantillon avec le calice, 
figure par d'Orbigny, qui doit etre regarde comme le type de 1'espeee, et il convient d'en 
rapprocher divers calices, avec des fragments de tiges a articles inegaux, figures par 
M. Quenstedt a titre de varietesde YApioc. rosaceas (— Ap. Mmsterimus) qui provien- 
nent de Nattheim (Voir Quenstedt, Ecbinodermen, pi. 402). 

Localite. Wahlen (Jura bernois). s 

Terrain a chailles. Sequanien inferieur. 

Puits de Glovelier (Jura bernois). Astartien (cet exemplaire est bleu comme celui de 
Wahlen, il peut y avoir une erreur d'etiquette). 

Collections. Musee de Neuchatel. Muse'e de Berne. Mathey. 

Explication des figures. 

PI. XII. Fig. 27, 27 a. Fragment de tige rapproche du Mill. Dudressieri, avec des articles tres minces 
x et d'autres en voie de formation, vu sur deux faces differ en tes. Grandeur 

naturelle. Randen. Niveau inconnu. Musee de Berne. 
Fig. 28, 28 a. Fragment de tige rapporte au Mill. Dudressieri, dans lequel les petits articles 
sont convexes. Wahlen (Mus. de Neuchatel). L 'echantillon n'a pas la cou- 
leur des fossiles de cette localite. 
Fig. 29, 29 a. Autre fragment avec deux articles un peu tuberculeux. Wahlen. Mus. de 
Neuchatel. 
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JTtgr. 30, 30 a. Autre fragment, dans lequel deux des articles minces apparents sur la face 
dessinee ne penetrent pas jusqu'a la face opposee. Puits de Glovelier. Astar- 
tien. Coll. Mathey. Le fossile a la meme couleur que celui de la figure 29. 

Fig. 31, 31 a. Autre fragment presentant un renflement. Terrain a chailles du Jura bernois 
(loealite non indiquee). Musee de Berne. 



Millericrinus Knorri, P. de Loriol, 1878. 

PI VIII, fig. 21 et 22. PI, XIII, fig. 1-5. 

J'ai sous les yeux plusieurs racines et des fragments de tiges qui ne sauraient etre 
rapportes a aucune des especes connues et auxquelles je me suis decide, apres beau- 
coup d'hesitation, a donner un nom provisoire. Les racines, des la base de la tige, se 
divisentet se subdivisent en une foule de radicules pen divergentes etfinissant par for- 
mer un ensemble de 60 mm. de diametre. Les tiges que portent les racines ont un dia- 
metre de 13 mm. a 22 mm., elles sont composees d'articles relativement minces et lis- 
ses, un peu convexes, un peu inegaux d'epaisseur. Leur surface articulaire est couverte 
de cotes espacees, relativement epaisses, qui commencent a une petite distance du canal 
central et se divisent regulierement, vers la moitie de leur longueur, en deux c6tes plus 
minces qui atteignent le pourtour. On compte environ 30 cotes, a leur origine, dans une 
tige de 1 7 ram. de diametre ; les sillons qui les separent sont relativement larges et profonds. 

Une racine deja figuree par Knorr II, pi. G, IV, fig. 4 appartient certaineraent a 
cette espece, et il faut aussi lui attribuer une enorme racine tres singuliere egalement 
figuree par Knorr pi. G, III, fig. 1-2. Elle forme une masse subcirculaire de 420 mm. de 
diametre et de 80 mm. de hauteur; sa surface superieure est convexe, presque unie, un 
peu rugueuse, au milieu setrouve une facette articulaire de 15 mm. de diametre seule- 
ment, couverte des sillons bifurques particuliers a l'espece; cette facette est au niveau de 
la surface, il ne reste aucun fragment de la tige. Au-dessous de la convexite superieure se 
detachent de la masse une infinite de petites radicules, la plupart tres deliees, qui s'enche- 
vgtrent et se soudent ensemble de mille facons. Ges deux racines sont conservees au 
Musee de Bale et je les ai sous les yeux. 

Les tiges attributes a l'espece se distinguent de celles du Mill. Studeri par les cotes de 
leurs surfaces articulaires beaucoup moins nombreuses et regulierement bifurqnees, de 
celles que j'ai rapprochees du Mill, gracilis, par ces memes cotes, regulierement bifurquees 
a partir de leur moitie et non tout pres du bord, et de toutes les deux par leurs articles 
inegaux. Cette inegalite est moins frappante que dans les tiges que j'ai rapportees au 
Mill. Dudressieri et la surface articulaire est differente. 
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Localites. Environs de Delemont, Combe-Chavatte, Thiergarten, Sainte-Ursanne, 
Fringeli (Jura bernois). — Gunsberg (Soleure). 

Terrain a chailles. Sequanien inferieur. 

Collections. Musee de Bale. Musee de Soleure. Musee national de Strasbourg (coll. 
Greppin). Choffat. Mathey. 



Explication des figures. 



PI VIII. Fig. 21 



Fragment de tige da Mill. Knorri avoisinant la racine. Thiergarten 
Strasbourg. 
Fig, 22 . . Kacine de la meme espece. Gunsberg. Muse'e de Soleure. 
PI. XIII, Fig. l t 1 a. Autre racine du Mill. Knorri. Environs de Delemont. Mus6e de Soleure 
Fig. 2 . . . Autre racine. Combe-Chavatte. Mus6e de Strasbourg. 
JFVgr. 3 . . . Autre racine. Environs de Delemont. Mus6e de Soleure. 
Fig. 4 . . . Autre racine avec fragment de tige. Sainte-Ursanne. Coll. Mathey. 
Fig. 5 . . . Fragment de tige attribue a la m6me espece. Fringeli. Coll. Choffat. 

Ces figures sont toutes de grandeur naturelle. 



Mus£e de 



Millericrinus bernensis, P. de Loriol, 1878. 

PI XIII, fig. 13. 

DIMENSIONS. 

(Tiges) 
Diametre de la tige., 12 mm. 



Tige cylindrique, composee d'articles inegaux, tres minces, legerement convexes en 
dehors, onduleux sur les sutures, les uns, d'une hauteur de 1 7* mm - environ, portant de 
larges tubercules espaces, alternant regulierement avec d'autres de moins de 1 mm. de 
hauteur, sans tubercules. Ces derniers ne se suivent pas de maniere a former des series 
longitudinales sur la tige; comme ils sont relativement volumineux, chacun produit une 
saillie sur le bord superieur et sur le bord inferieur des articles, et il en resulte cette 
sinuosite* le long des sutures que j'ai indiquee. La surface articulaire est couverte de stries 
d'une finesse extreme, a peine visibles a l'ceil nu, et separees par des intervalles a peine 
plus larges qu'elles-memes ; elles vont du canal central a la circonference ; les sutures ne 
pre"sentent naturellement aucune trace de la denticulation. Canal central fort grand. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un fragment de la tige de cette espece, j'ai 
cru cependant devoir la decrire et lui donner Un nom a cause de ses caracteres tres mar- 
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ques. Son ornementation, et surtout la finesse excessive des stries des faces articulaires des 
articles, ne permettent de la confondre avec aucune de celles qui sont venues a ma con- 
naissance. Je ne saurais la rapprocher que d'une espece indiquee par d'Orbigny, dans le 
Prodrome, sous le nom de Mill, inceqmlis, et caracteris^e en ces mots : « Tiges voisines 
du Mill, dudressierianus, mais dont les articles sont plus etroits, plus bombes et souvent 
epineux, les rayons infiniment plus petits. Pointe du Che. Angoulihs. Gorallien.» Grace a 
la bienveillance de M. le professeur Gaudry, j'ai pu dernierement etudier les crino'ides 
de la collection de d'Orbigny et je me suis assure que la tige du Mill, inceqmlis ne peut 
etre confondue avec celle du Mill, bernensis. 

Localite. Jura bernois (localite precise non indiquee). Terrain a chailles. 

Collection. Musee de Berne. 

Explication des figures. 

PL XIII. Fig 13. Fragment de tige du Mill, bernensis, de grandeur naturelle. Fig. 13 a. Grossisse- 
ment du meme. Fig. 13 b. Surface articulaire du meme. Fig. 13 c. Fragment de 
la meme, grossi. 



Millericrinus alternatus, d'Orbigny. 

PL XIII, fig. 22 et 23. 

SraOKYMEE. 

Millericrinus alternatus, d'Orbigny, 1839, Hist. nat. des Crinoides, p. 56, pi. 11, fig. 9-16. 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 382. 

DIMENSIONS. 

(Tiges.) 
Diametre de la tige 10 mm - 

Tiges cylindriques composees d'articlesinegaux, les uns epais, plus ou moins tranchants 
et tres saillants, les autres plus minces, plus etroits, tout a fait plans, ou portant 1'indi- 
cation d'une legere carene interrompue, alternant regulierement avec les premiers. Sur- 
face articulaire couverte de stries rayonnantes sur le bord seulement, le milieu reste lisse 
ou un peu granuleux; les stries marquent parfois Pextremite delarges p&ales qui ne se 
continuent point jusqu'au canal central. Qaet la les petits articles sont. imparfaitement 
carets, et les grands legerement tuberculeux. 
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Rapports et differences. Les trois ou quatre fragments de tige dcmt je viens d'indi- 
quer les caracteres se rapprochent certaineraent des fragments que d'Obigny a cm devoir 
rapporter a son Mill, altematus; lui appartiennent-ils reellement? G'est ce qui ne me 
parait pas tout a fait prouve\ mais je me garderais d'augmenter la confusion en cherchant 
a emettre une autre opinion que je ne saurais non plus appuyer sur des preuves suffi- 
santes. It faut aussi comparer ces tiges avec celles du Mill. Milleri, qui sont fort voisines, 
mais dans lesquelles il y a en general trois petits articles marques par cinq sillons longitudi- 
naux entre les grands articles tranchants et rotifofmes. Elles sont voisines aussi des tiges 
du Mitt. Richardianus, mais elles n'ont pas d'articles tricarenes. II est evident que ces 
especes, basees sur des fragments de tiges, n'ont qu'un caractere provisoire, il est nean- 
moins utile de les signaler la ou on les rencontre. 

Locality. Wahlen (Jura bernois). 

Terrain a chailles. 

Collections. Musee de Bale. Musee de Neuchatel. Coll. Thiessing. 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 22, 22 a. Fragment de tige du Mill, altematus. Coll. Thiessing. 

Fig. 23, 23 a. Autre fragment de tige de la meme espece. Musee de Bale. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Millericuinus asper, Etallon. 

PI. XIII, fig. 20 et 21. 

SYNONYMIE. 
Millericrinus asper, Gallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 346, pi. 49, fig, 6. 

DIMENSIONS. 

(Tiges.) 

Diametre de la tige , 9 mm - 

Hauteur des articles relativenient a leur diametre 0,22 

Tige cylindrique, composee d'articles minces, egaux, plans ou legerement convexes, 
pourvus au milieu d'une serie annulaire de petits tuberailes serres, ca et la un peu irre- 
guliere. La surface articulaire est couverte de sillons rayonnants profonds, nombreux. 
Canal central assez grand, sutures finement dentelees. 
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Rapports et differences. Le fragment de tige qui vient d'etre d6crit provienl du meme 
gisement que !e type de l'espece d'Etallon et il lui appartient certainement. Gette tige se 
distingue de celle du Mill, echinatus par ses articles plus minces, moins .convexes, et bien 
plus finement tuberculeux ; je ne sais voir qu'une legere difference dans ies rayons de la 
surface articulaire, entre le Mill, asper et le Mill, perechinatus Walton; ces deux especes 
proviennent de la meme localite. Je n'ai vu aucun echantillon authentique de la derniere, 
et je suppose qu'elle doit etre reunie au Mill, asper. 

Localite. Bure (Jura bernois). 

Astartien. Sequanien superieiir. 

Collection. Choffat. 

J'en connais encore un exemplaire du Jura bernois sans localite, provenant de la col- 
lection Thurmann, et M. Mathey m'a communique quelques fragments de tige, assez 
frustes, provenant de l'Astartien du tunnel de Tavannes qui me paraissent appartenir a 
la meme espece. 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 20, 20 a. Fragment de tige du Mill, asper, de grandeur naturelle. Coll. Thur- 
mann, au musee de Porrentruy. 
Pig. 21, 21 a. Autre fragment de tige de la meme espece. Grandeur naturelle. Bure. Coll. 
Choffat. 



Millericrinus valangiensis, P. de Loriol, 1878. 

PI. Xin,fig. 24-27. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 9 mm. 

Tige cylindrique composee d'articles lisses, epais et graduellement elargis vers le. som- 
met, pres du calice, plus minces dans la tige elle-meme. Je ne vois pas nettement les sil- 
lons de la surface articulaire dans les individus types, mais ils doivent 6tre profonds, a en 
juger par les denticulations des sutures. Dans un fragment de tige du Dat, que je rap- 
porte provisoirement a cette espece, les sillons de la face articulaire sont profonds, serres, 
et la plupart bifurques pres du bord; ils ne paraissent pas arriver jusqu'au canal central. 

Rapports et differences. Les fragments appartenant a des especes d'Apiocriniens, 
sont trop rares dans le terrain neocomien pour qu'on ne tienne par compte de ceux que 
Ton recneille de temps en temps. C'est ce qui m 'engage a donner un nom aux fragments 
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deerjts, malgre leur imperfection et le peu de renseignements qu'ils nous fournisseht sur 
l'espece. ie les rapporte arbitrairement' aux Millericrinus ; l'un d'entre eux estun frag- 
ment du sommet, montrant que les articles s'elargissaient graduellement pour supporter 
le ealice; il en est ainsi, a la yerite, dans toules les especes d'Apioerinus, mais aussi dans 
plusieurs Millericrinus, entre autres dans le Mill. Munsterianus. 

ie rapporte provisoirement a la meme espece : 1° Deux fragments du Valangien de 
Ballaigues (Vaud), parmi lesquels le sommet precite ; 2° Un fragment de tige provenant 
des couches a Pteropodes (Valangien) du Dat pres de Semsales (canton de Fribourg), que 
M. Ooster a deja mentionne^ 3° Un fragment de tige du Valangien du Lode. 

Collections. Renevier. P. de Loriol. Musee de Berne. Musee de Geneve. 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 24. . . . Fragment de tige pres du sommet. Ballaigues (Vaud). Coll. P. de Loriol. 
Fig. 25. . . . Autre fragment de tige de Ballaigues. Coll. P. de Loriol. 
Fig. 26, 26 a. Fragment de tige du Dat pres Semsales. Coll. Renevier. 
Fig. 27 ... . Fragment de tige du Locle. Mus6e de Geneve. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Millericrinus Gosteri, P. de Loriol; 1878. 

PI. XIII, fig. 28. 



DIMENSIONS. 

(Tiges.) 

Diametre de la tige 6 mm. a 12 mm. 

Hauteur des articles ! * 

Tiges cylindriques composees d'artieles convexes, £gaux, minces, separes par des sutu- 
res profondes et denticulees. Surface articulaire couverte de stries rayonnantes profon- 
des, bifurquees, serrees, allant du centre a la circonference. Canal central assez grand. 

Je ne connais que des fragments de tiges appartenant a cette espece ; elles ont ete 
deja mentionnees par M. Ooster (Protozoe helvetica, t. II, p. 129). II me parait convena- 
ble de leur donnernm nom, car elles se distinguent de celles du Mill, valangiensis par 
leurs articles minces et convexes, separes par des sutures profondes. 

Locality. Le Dat pres Semsales (Fribourg). Environs du Schwarzsee; sous Chaude- 
reires pres Chatel-Saint-Denis. 
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Valangien inferieur. Couches a pte>opodes. 
Collection. Musee de Berne (Coll. Ooster). 
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Eocplication des figures, 
PI. XIII. Fig. 28, 28 a. Fragment de tige du Mill. Oosteri, de grandeur naturelle. Le Dat, pres Sem- 



Millericrinus neocomiensis , d'Orbigny. 

Pl.XIU,fig. 29 a 31. 

SYNONTMIE. 
Millericrinus neocomiensis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 90. 

DIMENSIONS. 

(Tige.) 
Diametre de la tige 8 mm. 



Tige cylindrique, composee d 'articles minces, un peu con vexes, separes par des sutu- 
res bien marquees, ornes de petits tubercules pointus, nombreux, serres, formant une 
serie annulaire irreguliere. Surface articulaire couverte de sillons profonds, pas tres fins, 
relativement, qui ne paraissent pas arriver jusqu'au canal central. 

A c6t6 de ce fragment de tige, recueilli a Vigneules, qui se compose de cinq articles, je 
crois devoir placer quelques articles provenant de Villers-le-Lac, dont la surface articu- 
laire est un peu differente, et qui paraissent avoir appartenu a une tige formee d'articles 
inegaux ; rornementation est la meme. De nouvelles decouvertes pourront seules decider 
si ces divers fragments appartiennent a une meme espece, ou bien s'il faut en distinguer 
uneseconde. 

Rapports et differences. Dans le Prodrome, d^Orbigny decrit ainsi le Mill, neoco- 
miensis : « Espece pourvue de tubercules epineux, epars sur les pieces d'une tige ronde. 
Fontanil (Isere). » Cette trop courte diagnose convient au fragment de tige de Vigneules, 
que je viens de decrire, et la couche dans laquelle il ^, 6te recueilli renferme plusieurs 
echinides qui se trouvent aussi au Fontanil. II y avait done toute probability pour qu'H 
appartint a cette espece, et 1'examen que j'ai pu faire des types conserves dans la 
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collection de d'Orbigny a confirme cette -appreciation ; l'exemplaire de Vigneules est 
bien le Mill, neocomiensis. ■ 

Localite. Vigneules pres du lac de Bienne. 

fitage Valangien. 

Collection. Gillieron. 

Eocplicatioq des figures. 



PL XIII. Fig. 29, 29 a. Fragment de tige du MM. neocomiensis. Vigneules. Coll. Gillieron. 
Fig. 30, 30 a, 31, $1 a. Fragment de tige a articles inegaux, rapproche du 
miensis. Villers-le-Lac. fitage valangien. Coll. Thiessing. 

Ces figures sont de grandeur naturelle, sauf la fig. 31a, qui est un pen groSsie. 
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Trente-trois especes, rapportees au genre Millericrinus, ont ete 1 trouvees 
dans les gisements fossiliferes de la Suisse. Le plus grand nombre d'entre 
elles, malheureusement, ne sont connues que par des fragments de tige et, 
par consequent, les noms qui leur ont ele* assignes ne peuvent etre conser- 
ves qu'a litre provisoire. Ces especes se trouvent reparties de la maniere 
suivante dans les divers etages : 

Deux especes, un peu douteuses, Millericrinus Amallheiet Mill, adneten- 
sis, appartiennent au lias. 

Troisautres, Mill, impresses, Mill. Jaccardi et Mill.. granulosus, provien- 
nent de l'etage callovien. 

C'est l'etage sequanien, et principalement sa partie inferieure, le terrain 
a chailles, ou zone a Hemicidaris crenularis, qui a fourni le plus grand 
nombre d'especes de \ Millericrinus, on en compte vingt-cinq. Parmi elles, 
dix-neuf se trouvent dans le terrain a chailles, ce sont : Mill Munsterianus, 
Mill Nodotianus, Mill. Studeri, Mill cfr. gracilis, Mill Milleri, Mill. Escheri, 
Mill eckinatus, Mill horridus, Mill, calcar, Mill Goupilianus, Mill. Richar- 
dtanus, Mill, regularis, Mill Etalloni, Mill Matheyi, Mill Bruckneri, 
Mill. Dudressieri, Mill alternates, Mill Knorri, Mill bernensis. Parmi ces 
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especes il n'en est que deux : Mill. Munsteriamts et Mill. Esekeri qui remon- 
tent dans le sequanien superieur ou astartien, tandis que six especes n'ont 
encore ete trouvees jusqu'ici que dans les couches astartiennes, savoir : 
Mill. Chojfali, Mill. Thiessingi, Mill, conicus, Mill. Hoferi, Mill, sutus, 
Mill, asper. 

Dans la formation cretacee, il n'a ete recueilli que trois especes, repre- 
sentees seulement par quelques fragments de tiges. Dans l'etage yalan- 
gien Mill, valangiensis et Mill. Oosteri. ' . 

Dans l'etage neocomien le Mill.neocomiensis. 



Genre CYCLOCRINUS, d'Orbigny. 



Le genre Cyclocrinus a ete etabli par d'Orbigny en 1850 (Prodrome, t. I, 
p. 291), par ces simples mots: « Ge sont des articles ronds, sans rayons 
sur 1'articulation. » Celte phrase estbien insuffi saute pour caracteriser un 
genre, mais, comme d'Orbigny lui rapporte son Bourgueticrinus rugosus, 
bien figure, des 1839, dans « Mist, nat. des Crinoides, » on peut se faire 
une idee suffisante des especes qui doivent y rentrer. On n'en eonnait 
encore que des articles de la tige, dont la surface articulaire est eouverte de 
petits groupes de granules, plus ou moins nombreux. En 1858 M. Qu'en- 
stedt (Jura) crea sous le nom de Mespilocrinites une nouvelle coupe gene- 
rique dans laquelle il comprenait : l»une espece du lias (Mespil. amallkei), 
connue seulement par des pieces du calice isolees et par des articles de tige 
dont la surface articulaire est en partie radiee et en partie granuleuse; 
2© des articles de tiges, de la zone a Am. macrocephalus, dont la surface 
articulaire est pustuleuse, qui ressemblent beaucoup a ceux du Bourgueli- 
crinus rugosus. Un an apres, M. Trautschold (Bull. Soc. nat. de Moscou) 
donna le nom d'Acrochordocrinus insignis a une espece, dont il ne con- 
naissait que des articles de tiges, presentant une surface articulaire identi- 
que a celle des tiges du Mespilocrinites macrocepkali et du Cyclocrinus 
rugosus. 
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Cestrois genres n'en forment en realite qu'un seul, encore raal connu, 
et dont par consequent la place dans la methode ne pent pas etre, pour le 
moment, defmitivement fixee. Cependant, ce que Ton en connait mesem- 
ble indiquer avec beaucoup de probability que sa place naturelle est dans 
le voisinage des Apiocrinus et des Millericrinus, et la decouverte d'une 
racine (dScrite plus loin) tout a fait semblable a celies des especes de ces 
genres, confitme encore ce rapprochement. 

Quant au nom a donner au genre, celui que lui a impose d'Orbigny a 
certainement la priority Je nom de c Mespilocrinus ne pouvait, dans aucun 
cas etre adopte\ car M. de Koninck s'en est deja servi en 1854 pour grou- 
per des especes du terrain carbonifere qui n'ont aucun rapport avec les 
Mespilocrinites de M. Quenstedt, 

Dans son dernier ouvrage (Petrefactenkunde Deutschlands, Echinoder- 
men), M. Quenstedt a retranch£ de son genre Mespilocrinus, le Mesp. 
Amalthei et il le place dans les Apiocrinus. Du reste, d'Orbigny lui-meme 
n'etait pas bien fixe sur les limites a assigner a son genre, car le Cyclocri- 
nus precatorius, dont j'ai vu dernierement le type dans sa collection, a une 
tige composee d'articles ovo'ides, dont l'articulation est entouree de c6tes 
virguliformes autour du canal central, et il me parait devoir £tre place dans 
le voisinage des Eugeniacrinus, 

On peut provisoirement caracteriser ainsi le genre Cyclocrinus : Calice 
inconnu, supporte probablement par des articles de la tige modifies. Tige 
cylindrique, composee d'articles epais, lisses en dehors, dont la surface arti- 
culaire est couverte de groupes de granules, plus ou moins nombreux, sans 
stries rayonnantes, ou du moins pourvus de stries legeres, sur le pourtour 
seulement, qui ne peuvent rendre les sutures dentelees. Cirres mils. 
Racine massive qui pouvait se diviser en plusieurs branches. 
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Cyclocrinus macrocephalus (Quenstedt), P. de Loriol. 

PI. XIV, fig. 1-22, 






8YNONYMIE. 
MeqpUocrinites macrocephalus, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 514, pi. 68, fig. 29-33. 
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Mespilocrimtes macrocephalus, Quenstedt, 1867, Handbuch der Petre&ctenkunde, 2"» ed., p. 729, pi. 70, 

figures 6-7. 
Mespilocrinus macrocephalus, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 97 et 104 (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 4 te Lief.). 
Id. F. Rcemer, 1870, Geologie v. Oberschlesien, p. 226, pi. .17, fig. 9-11. 

Mespilocrimtes macrocephalus, Greppin, 1870, Descr. g£ol. du Jura bernois, p. 51 (Materiaux pour, la 

carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Mespilocrinus macrocephalus, M. de Tribolet, 1873, Notice geol. sur St-Sulpice, p. 12. , 

Id. Moesch, 1874, Der sildlicbe Aargauer Jura (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 10 te Liefg.), p. 35 et 44. 
Id. (pars), Quenstedt, 1876, Petrefactenkunde Deutschlands. Echinodermen, p. 382, 

pi. 104, fig. 138-157 partvm et pi. 105, fig. 1-2. 
Id. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien du Jura oec., p. 19. 
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DIMENSIO. 

Diametre des articles de la tige 5 mm. k 25 mm. 

Hauteur id. id. par rapport a leur diametre 0,36 a 1,6 

Tige composee d'articles cylindriques, ou bien un peu renfles au milieu, lisses en 
dehors. La surface articulaire est plane et couverte, sur le bord seulement, de stries rayon- 
n antes, tres fines, Ires serrees et tres courtes qui disparaissent facilement et ne se voient 
que sur un tres petit nombre d'exemplaires. Tout le reste de la surface est occupe par 
des granules groupes en petits paquets plus ou moins gros, plus ou moins reguliers, plus 
ou moins nombreux, ecartes, separes par des espaces lisses. Canal central fort petit. 

Variations. J'ai sous les yeux un nombre considerable d'articles que je rapporte a 
cette espece; ils proviennent principalemetit des couches a Am, macrocephalus de deux 
localites, Lastorf (Soieure) et Romberg pres Frick (Argovie). En examinant les articles 
trouves dans Tun ou l'autre de ces gisements, on remarque des variations considerables 
dans leur forme et leurs dimensions relatives. 

A Frick, parmi 46 articles que j'ai sous les yeux, les plus grands ont un diametre de 
20 mm., et les plus petits de 5 mm. ; ils sont en general relativement minces, c'est-a-dire 
que leur diametre est egal a deux fois ou deux fois et demie leur hauteur, mais quelques- 
uns, en petit nombre il est vrai, sont bien plus epais et leur hauteur egale a peu pres leur 
diametre. Generalement ces articles sont un peu renfles au milieu et, par consequent, 
legerement declives vers les sutures, il en est cependant de tout a fait cylindriques ; un 
seul a l'une de ses faces articulaires' tres oblique a l'axe de la tige; l'ornementation des 
faces articulaires elles-memes neparait guere varier, sauf dans le nombre, l'ecartement 
relatif et la regularite des paquets de granules, mais il faut noter que, sur beaucoup d'ar- 
ticles, on ne les distingue que vaguement. Deux articles seulement sont r6unis et ils sont 
differents des autres, surtout l'un qui est ovo'ide et tronque a son extremite libre par une 
facette articulaire extrem ement petite; je ne saurais affirmer qu'ils appartiennent a la 
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meme espece que les grands articles, parce que I'ornementation de leur surface articu- 
laire est indistincte, mais cela me parait probable, a en juger par des intermediaires. Sur 
un petit article, dont les deux faces articulaires ne sont pas paralleles, on en voit une 
troisieme, laterale, semblabla aux autres, qui &ait sans doute le point d'attache d'une 
ramification qui sortait comme une espece de bourgeon; M. Quenstedt en a figure de 
semblables. 

A Lastorf, parmi 80 articles isoles, je remarque peu de variations ; presque tous sont de 
grandes dimensions et relativement minces; un article de 13 mm. de diametre et de 5 mm. 
de hauteur est tres renfle au; milieu, de sorte que ses facettes articulaires n'ont plus que 
9 mm. de diametre, elles sont bordees d'un leger etranglement ; un autre, bien caracterise, 
a une hauteur a peu pres egale a son diametre; un autre, quejene rapporte qu'avec pro- 
babihte a l'espece, est assez ovo'ideetl'une de ses faces articulaires est beaucoup plus petite 
que I'autre; deux articles sont encore reunis et sont un peu derives vers la suture. 

Racine. Une racine trouvee avec de grands articles de l'espece, bien caract6rises, dans 
les couches kAm. macrocephalus d'Oberbuchsitten, m'a ete communiquee par M. le^ cure 
Cartier. Son diametre snperieur est de 20 mm., elle a l'apparence d'une colonne massive, 
irreguliere, Margie vers la1)ase, avec des ramifications soud&s, qui fournissaient au moins 
trois points d'attache. On ne distingue aucune trace d'articulation, mais-, sur la surface, 
qui est rugueuse, on remarque des pustules granuleuses, analogues a celles des surfaces 
articulaires, mais plus petites. II me parait probable que celte racine a appartenu a la 
meme espece que les grands articles trouves avec elle. , 

Rapports et differences. Je n'ai pas de doute au sujet de la determination de cette 
espece, et je suis bien certain que nous avons le Cycl. macrocephalus dans nos gisements de 
la Suisse r mais il me parait difficile d'admettre que tous les articles rapportes a cette espece 
par M. Quenstedt lui appartiennent bien reellement. II est certain -que V Acrochordociinw 
insignis, TrautschoW.'dont je ne connais que des figures, est bien voisin du Cycl. macroce- 
pMw,cependant, il se pourrait que ses paquets de granules fussent differents, et, n'ayant 
pas les materiaux necessaires pour me former une opinion, je m'abstiens, pour le moment, 
de reunirles deux especes. Dans le Cyclocritms rugosus de I'elage bajocien, qui, d'apres 
M. Waagen, se retrouve abondamment a Gingen, les pustules sont petites, nombreuses et 
en cercleV; j'ai vu des types de d'Orbigny dans sa collection a Paris, mais je ne saurais 
dire d'une maniere parfaitement precise en quoi les deux especes sont differentes; elles 
sont certamement tres voisines ; en I' absence de bons caracteres, il est prudent, vu la dif- 
ference de gisement, de maintenir les deux especes. II est difficile de se representer ce que 
devait etre le Cyclocrinusmacrocephalu^or&qvi'W elait complet. J'ai cherche, en multipliant 
les figures, a donner une idee de ce que les gisements de la Suisse nous revelent au sujet 
de cette espece. On pourrait en conclure qu'une grosse racine, solidement fixee, suppor- 
tait une tige composee d'articles, d'abord grands et relativement assez minces, puis pro- 
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bablement diminuant graduellement, en devenant plus epais et un peu ovoides ; $t et la 
bourgeonnait une ramification. Faut-il croire que Farticle bien plus tronque a l'une des 
extremites qu'a l'autre supportait le calice? Comment placer l'article dont Tune des faces 
est oblique? Autant de questions auxquelles je ne saurais que repondre. II me parait fort 
probable que les articles ovoides, en chapelet, figures par M. Quenstedt, attribues a i'espece 
et rapproches de YEugeniacrinus Hoferi, n'appartiennent pas a une espece du genre 
€ychcrirms. - 

Localites, Romberg pres Frick (Argovie). — Oberbuchsitten, Lastorf. Eck pres Erlins- 
bach (Soleure). — La Chaux-de-Fonds (Neuchatel). — Epauvillers, Bourrignon, Edersch- 
wyler (Jura bernois). (L/echantillon de cette dewiiere localite, [qui est un article plus 
tronque a l'une des extremites qu'a l'autre, avait ete indique par M., Greppin comme un 
petit calice). 

Zone a Am. macroceplialus. 

Erzplatz an der Matten pres Lauterbrunnen (Eisenstein). Egg pres Aarau (Grnatenthon). 

Etage callovien inferieur ou bathonien superieur. Tous les exemplaires paraissent pro- 
venir d'une meme zone ferrugineuse. 

Collections. Mceseh. Greppin fils a Bale. Choffat. Cartier. Jaccard, Mathey. Musee de 
Geneve. Musee national de Strasbourg (Coll. Greppin). - 

Explication des figures. 



PL XIV. Fig. 1,1a. 
Fig. 2. 2 a. 



Fig. 3, 3 a. 
Fig. 4, 4 a. 
Fig. 5, 5 a. 
Fig. 6, 6 a. 
Fig. 7, 7 a. 
Fig. 8 . . . 



Fig. 9, 9 a. 
Fig. 10. . . 

Fig.ll... 



Grand article du Oyclocinus macrocephalus. Grandeur naturelle. La surface 
articulaire etant encroutee, on voit tres mal les granules. 

Article plus petit, dont la surface articulaire est tres nette; on distingue bien 
les fines stries du pourtour, et des paquets de granules ecartes. Fig. 2 b. 
Surface articulaire grossie. 

Autre article plus epais. Fig. 3 b. Surface articulaire grossie. 

Autre article, dans lequel on distingue vaguement les sillons du pourtour. 

Autre article encore pins epais. 

Autre petit article tres elev£ et cylindrique. 

Autre article tres epais ; les sillons du pourtour sont visibles. 

Deux articles reunis; le supeiieur ovoide a petite facette articulaire 8 a ; I'm* 
ferieur avec des facettes articulaires normales (8 6) sur lesquelles cepen- 
dant on ne distingue que vaguement les pustules, et quelques sillons au 
pourtour. 

Autre article epais avec l'une des extremites fortement tronquee oblique- 
ment. 

Autre article tronque obliquement, avec une surface articulaire laterale, sur 
laquelle on voit quelques paquets de granules et un canal central (omis dans 
le dessin). Fig. 10 a. Le meme vu de profil.. Fig. 10 b. Surface articulaire 
de l'extremite obliquement tronquee. 

Autre article avec la moitie d'une surface articulaire iaterale; elle portait, 
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entire, sur deux articles. Fig. 11 a. Le meme vu de profil. Figi 11 b. Sur- 
face articulaire. 

N.-B. Lea figures 1 a 11 sont de grandeur naturelle, sauf le3 fig. 2 6 et 
3 6. Les originaux proviennent tous de Kornberg, pres Frick, et appar- 
tiennent a la collection Moesch. 

Fig. 12, 12 a. Grand article on peu obliquement tronque ; la surface articulaire est tres 
fruste, et je crois que ce quele dessinateur a indique comme des pustules 
n'est qu'une apparence, les vrais paquets de pustules me paraissent, d'apres 
des traces, plus'Gcartes. 

Fig. 13, 13 a. Autre article epais; on voit les petits sillons au pourtour de la surface arti- 
culaire. 

Fig. 14, 14 a. Autre article un peu convexe au pourtour avec un petit rebord autour de la 
surface articulaire. 

Fig. IB; . . . Autre article epais, ovoide vers Pune des extremites, dont la surface articu- 
laire (fig. 15 a) est bien plus petite que Pautre. 

Fig. 16, 16 a. Autre article normal. 

Fig. 17, It a. Deux articles epais, mais normaux, reunis ; la surface articulaire est tres 
fruste. 

N.-B Les figures 12 a 17 sont de grandeur naturelle. Les originaux pro- 
viennent tous de Lastorf et appartiennent a la collection Edouard Greppin. 

Fig. 18, 18 a. Grand article epais un peu oblique a Pune des extremity. La Chaux-de-Fonds. 
Grandeur naturelle. Musee de Geneve. 

Fig. 19, 19 a. Article normal. Grandeur naturelle. Oberbuchsitten. Coll. Cartier. 

Fig. 20. . . . Kacine attribute au Oyd. macrocephalus. Grandeur naturelle. Oberbuchsitten. 
Coll. Cartier. 

Fig. 21. . . . Article normal. Grandeur naturelle. Lauterbrunnen. Eisenstein. Musee de 
Bale. 

Fig. 22. . . . Petit article epais, ovoide, bien plus 6troit a Pune de sgs extremites (fig. 22 a) 
qu'a Pautre (fig. 22 b). On ne distingue que vaguement les paquets de gra- 
nules sur les surfaces articulaires, mais on voit les stries au pourtour. 
Grandeur naturelle. Ederschwyler. Mus. de Strasbourg. 
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Cyclocrinus areolatus, Moesch. 

PI XIV, fig. 23-26. 
SYNONYMIE. 
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Mespilocnnus areolatus, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 317, pi. 7, *g. 2 (Beitrftge »ur geol. 
Karte der Schweiz, 4 tB Liefg.). 
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DIMENSIONS. 



Diametre des articles de la tige 10 mm. a 20 mm. 

Hauteur id. id. par rapport a leur diametre, moyenne 0,50 
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Tige composee d'articles cylindriques, legerement renfles au milieu, lisses en dehors, a 
peu pres aussi hauts que la moitie de leur diametre ; dans un seul individu 1& hauteur 
egale a pea pres le diametre. La surface articulaire est plane, couverte de granules dis- 
poses en petits paquets irreguliers, ecartes, assez nombreux dans les uns, et tres rares 
dans les autres ; le bord est tres fineraent strie. Canal central fort petit. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un petit nombre d'articles appartenant a 
cette espece, ils ressemblent certainement beau coup a ceux du Cycl. macrocephalus, et il 
est meme difficile de les distinguer, les groupes de granules pafaissent seulement plus 
petits;, ils sont tres irreguliers et allonges dans un echantillon. II est probable que si Ton 
connaissait completemenl l'espece on reconnaitrait des differences qui permettraient de la 
separer nettement du Cyclocrinus macrocephalus, qui se trouve a un niveau bien inferieur. 
Pour le moment, il est difficile de les distinguer autrement que par la difference de gise- 
ment, mais il me semble qu'il est utile de conserver, provisoirement du moins, le nom 
impose par M. Moesch aux articles trouves dans i'Oxfordien. J'y joins un article trouve 
par M. Greppin dans l'etage sequanien superieur, il lui avait donne le nom de Mespilocri- 
nus astartinus sur les etiquettes de sa collection; sa surface articulaire est couverte de 
petits groupes de granules semblables a ceux des articles de l'Oxfordien. 

Sequanien superieur. Astartien. 

Localites. Fittingen (Jura bernois). Birmensdorf (Argovie). Oberbuchsitten (Soleure). 

Couches de Birmensdorf. Etage oxfordien. 

Collections. Musee de Zurich. Musee national de Strasbourg (Coll. Greppin). Cartier. 

Explication des figures. 

PI. XIV. Fig. 23, 23 a. Article du Cyclocrinus arcolatus. Fittingen (Astartien). Musee de Strasbourg. 

Fig. 24, 24 a. Autre article de la meme espece. Birmensdorf. Musee de Zurich. On distin- 
gue de fines stries au pourtour. 

Fig. 25, 25 a. Autre article de la meme espece avec des granules plus rares. Birmensdorf. 
Musee de Zurich. 

Fig. 2d, 26 a. Autre article de la meme espece. Oberbuchsitten. Coll. Cartier. 

N.B. Toutea ces figures sont de grandeur naturelle. 



Cyclocrinus Renevieri, P. de Loriol, 1878. 

* 

PI. XIV, fig. 27-30. 

SYNONTMIE. 
Eugeniacrinus, Ooster, 1871, Die organischen Reste der Pteropodeuschicht, p. 130, pi. 18, fig. 16. 

M^M. 80C. PAL. SUISSE, T. V. 15 
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DIMENSIONS . 



Diametre des articles de la tige .". 7 mm. h 8 mm. 






Tige composee d 'articles cylindriques, assez minces, plans ou legerement convexes en de- 
hors; leur surface articulaire est couverte, au pourtour, de stries rayonnantes assez fortes et 
serrees, tandis que le centre, sur environ la moitie du diametre de l'article, est oceupe par 
des pustules saillantes plus ou moms nombreuses. Canal central assez large. Parfois la 
surface articulaire est un peu concave. 

Rapports et differences. Je rapporte provisoirement au genre Cyclocrinus quelques 
articles detiges qui proviennent des couches a Pteropodes du canton de Fribourg et que 
je n'ai pas qru devoir negliger. Leur surface articulaire serapproche davantage de celle de 
l'espece nommee par M. Quenstedt Mespilocrinus Amalthei, puis reunie par lui aux Apio- 
crinus, que de celle du Cycl. macrocephalus. 11 pourrait bien se faire que, soit l'espece du 
lias, soit celle que je viens de decrire, n'appartinssent pas au genre Cyclocrinus, et il vau- 
drait peut-etre mieux les separer en creant pour elles une nouvelle coupe generique, a 
laquelle serait revenu le nom de Mespilocrmm, s'il n'avait deya ele donne par M. de 
Koninck a un Crino'ide tout different. Je n'ai pas toutefois les materiaux necessaires pour 
trancher cette question, et je me contente de signaler l'espece, certainemenl difTerente des 
autres, mais bien incompletement connue, des couches a pteropodes. 

Logalites. Chaudereires pres Chatel-Saint-Denis. Le Dat pres Semsales (Fribourg). Un 
echantillon tres probable du Lac Noir (Schwarzsee, canton de Fribourg). 

Couches a Pteropodes. Etage valangien. 

Collections. Musee de Berne (Coll. Ooster). Renevier. 
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Explication des figures. 

PI. XIV. Fig. 27, 27 a. Article du Cyclocrinus Renevieri assez 6pais. Schwarz-See. Musee de Berne. 
Fig. 28, 28 a. Ai tide mince bien typique du Cycl. Renevieri. Le Dat. Coll. Renevier. 
Fig. 29, 29 a. Autre article typique de la niSme espfice. Chaudereires. Coll. Renevier. 
Fig,. 30, 30 a. Deux articles reunis, appartenant tres probablement a la meme espece. Chau- 
dereires. Coll. Renevier. 

Ces figures sont de grandeur naturelle 



RESUME GfcOLOGIQUE SUR LES CYCLOCRINUS 



Je n'ai a enumerer que trois especes apparlenant au genre Cyclocrinus, 
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et encore sont-elles bien incompletement connues. L'une d'elles, Cyclocri* 
nus macrocephalus, provient de la zone a Am. macrocephalus. 

Une seconde a ete trouvee dans l'etage oxfordien, et aussi dans Pastar- 
tien, c'est le Cycl. areolatus. 

Une troisieme espece enfin, le Cycl. Renevieri appartient a la formation 
cretacee et a ete recueillie dans l'etage valangien. 



Genre CAINOCRINUS, Forbes. 



Calice compose de cinq pieces basales pentagonales, formant un anneau 
eompacte, et de cinq premieres pieces radiales qui, probablement, concou- 
raient seules avec les premieres a former les parois du calice. Sur chaque 
premiere piece radiale s'articulent une seconde piece radiale mince et une 
troisieme piece radiale axillaire, portant deux facettes articulaires, sur cha- 
cune desquelles s'articule un bras. 

Tige pentagonale, composee d'articles minces, sur les surfaces articulai- 
res desquels se montre une etoile bien marquee, limitee par de fines cre- 
nelures. De distance en distance se trouve un verticille de cirres ou rayons 
accessoires. 

Rapports et differences. Le genre Cainocrinus a ete eree par Forbes 
en 1852 (Echinod. of the british Tertiaries) pour un petit Crinoide tertiaire 
dont on ne connait pas les bras. L'existence de ce genre m'avait echappe 
lorsque, en 1875 (Mortogr. des etages jurassiques superieurs de Boulogne- 
sur-Mer), j'etablis un genre Picteticrinus pour un crinoide de l'etage port- 
landien de Boulogne, qui presente exactement les memes caracteres. Ce 
dernier doit done disparaitre de la methode, tout au moins avec la signifi- 
cation que je lui ai donnee, car il existait deja un genre Picteticrinus, cree 
parEtallon pour une espece tres imparfaitement connue. On pourra done 
citer comme types du genre Cainocrinus, le Cainocrinus tintinnabulum For- 
bes, remarquable par la grandeur relative des premieres radiales, et le 
Cainocrinus Beaugrandi P. de Loriol ; il faut probablement y joindre encore 
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le Pentacrinus Sigmaringensis, Quenstedt. Je decris aussi plus loin une 
espece tres typique placee primitivement dans les Isocrinus. 

Les Cainocrinus etablissent une transition entre les Millericrinus et les 
Pentacrinus; ilsont le calice des especes du premier genre, la ti^e et les 
cirres des especes du second. Je ne vois pas de caracteres qui permettent 
de distinguer les tiges isolees des Pentacrinus de celles des Cainocrinus; 
on ne pourra done les classer definitiveraent que lorsque Ton aura decou- 
vert les calices auxquels. elles appartiennent. 



Cainocrinus Andrew (Desor), P. de Loriol. 

PI. XIV, fig. 31-38. ' 

SYNONrMIE. 

Entrochites ramosus, Bruckner, 1757, Merkwurdigkeiten der Landschaft Basel, p. 2430, pi. 20, figure 37. 

Andrese, 1763, Briefe aus der Schweiz, pi. 2, fig. 9. 
Isocrinus Andrew, Desor, 1845, Notice sur les Crino'ides suisses. Bull. Soc. Sc. nat. de Neuch., t. I, 
p. 213. 
Id. Marcou, 1848, Kecherches geologiques sur le Jura Saliuois, p. 80 (Mem. Soc. geol. 

de France, 2 me serie, t. III). 
Id. Pictet, 1857, Traite de paleratologie, 2 me ed., t. IV, p. 345. 

Id. Dujardin et Hupe, 1862, Echinodermes (suites a Buffon), p. 186. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois (Materiaux pour la carte geol. de la 

Suisse, 8 me livr.) 

DIMENSIONS. 

Diametre d'un calice — 4 mm. 

Hauteur id. avec les 2 me et 3 me radiales 4,_Vs » 

Diametre de la tige, en moyenne '.-... 3 » 

Calice petit cupuliforme, lisse en dehors. 

Pieces basales au nombre de cinq, egales, petites, pentagonales, soudees les unes aux 
autres, de maniere a former un anneau regulier. 

Premieres pieces radiales penlagones, beaucoup plus grandes que les basales. 

Deuxiemes pieces radiales libres, discoi'dales, minces. 

Troisiemes pieces radiales fortement tronquees en biseau par deux facettes articulaires, 
sur chacune desquelles vient s'attacher un bras. 
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Bras. Je ne les connais pas d'une maniere tout a fait complete, mais ils paraissent avoir 
ete fort peu divises. Dans 1'exemplaire qui a conserve son calice,' on compte treize pieces 
brachiales, ia treizieme est axillaire et porte deux bras secondares, dont on ne voit que 
les premiers articles. Sur une autre plaque, a cote de nombreux fragments de tiges, se 
trouvent trois bras d'un exemplaire dont le calice a disparu; je ne puis savoir quelle lon- 
gueur leur manque, mais Textremite des rameaux est intacte, ce qui en reste a une lon- 
gueur de 33 mm. Je ne distingue sur ces trois bras aucune division, sauf vers le sommet, 
ou il y a une bifurcation ; ils sont greles et composes d'articles minces, alternativement 
amincjs enbiseau du cote interne. Pinnules relativement longues, non epineuses, elles 
s'attachent de deux en deux sur les articles qui ne sont pas amincis. 

Tige pentagonale, lisse, assez evidee sur ses faces et un peu plus dans certaines regions 
que dans d'autres; elle devait etre relativement longue. Les articles sont minces, leur 
surface articulaire est occupee entierement par cinq petales bien marques, correspondant 
aux cinq angles, et limites par une simple serie de crenelures qui se distinguent fort bien 
sur les sutures. Le canal central est extremement petit. Les cirres sont cylindriques 
d'abord, puis elliptiques ; ils paraissent avoir ete longs, car je compte sur Tun d'eux 
trente articles, et il n'est pas termine; l'extremite est munie d'un petit crochet. II y a cinq 
cirres par verticilles, et ces derniers sont separes par cinq a sept articles de la tige. 

L'espece devait vivre en societe, car j'ai sous les yeux des plaques entierement cou- 
vertes des debris de nombreux exemplaires. 

Rapports et differences. Ge Crino'ide interessant avait ete rapporte par M. Desor au 
genre hocrinm, mais l'espece pour laquelle M. H. de Meyer a cree cette coupe, parce qu'il 
pensait qu'elle n'avait point de pieces basales, se rapproche plutOt des Pentacrinus et, 
dans tous les cas, son calice est entierement different de celui de l'espece que je viens de 
decrire. Le calice de cette derniere est au contraire identique a celui d'un Millericrinw, 
et il devrait rentrer dans ce genre s'il n'avait pas une tige de Pentacrinus munie de cirres; 
elle est done parfaitement a sa place dans le genre Cainocrims, dont elle presente tous les 
caracteres. Le Cainocrims Andrem ressemble beaucoup au Cainocrinus Beaugrandi, P. de 
Loriol ; ses pieces basales sont plus petites, relativement aux pieces radiales qui sont pro- 
portionnellement plus grandes, et la tige portait plus de verticilles de rayons accessoires. 

Logalite. Arisdorf (Bale-Campagne). • 

Etage bathonien (Hauptroggenstein). 

Collections. Musee de Bale. Musee de Berne. 

Explication des figures. 

Pi, XIV. Fig. 31. Fragment d'une plaque sur laquelle on voit un sommet; une tige de petite dimen- 
sion, depourvue de cirres, au-dessus. Grandeur naturelle. Fig. 31 a. Le som- 
met grossi. 
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PI. XIV. Fig. 32. Autre fragment de plaque presentant un sominet, le calice est entierement detruit, 

mais on voit une portion des bras. Grandeur naturelle. 
Fig. 33. Fragment de tige de grandeur naturelle. Fig. 33 a. Le meme grossi. 
Fig. 34. Autre fragment de plaque avec le sommet des bras. Grandeur naturelle. Fig, 34 a. 

Grossissement d'un fragment de l'un de ces bras avec les premiers articles des 

pinnules. 
Fig. 35. Autre fragment de plaque avee une tige ayant conserve ses cirrhes. Fig. 35 a. 

Fragment de cette tige grossi. 
Fig, 36* Extremity d'un cirrhe de grandenr naturelle. Fig. 36 a. Le meme grossi. Fig. 36 b. 

Crochet terminal du mSme plus grossi. 
Fig. 37. Article de tige normal de grandeur naturelle. Fig. 37 a. Surface articulaire du 

meme grossie. 
Fig. 38.. Autre article a faces plus evidees, de grandeur naturelle ; il s'en trouve de sembla- 

bles pres des verticilles, mais aussi sur certains fragments de tige. Fig, 38 a. 

Surface articulaire du m&tne, grossie. 

N.B. Tous les originaux des figures se trouvent sur des plaques identiques (parmi lesquelles celles qui 
ant etS figurees par Bruckner et Andrese), provenant d'Arisdorf, et appartenant au musee de B&le. 
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Genre PENTACRINUS, Miller. 



■ Calice tree petit, ne formant pas de cavite' proprement dite, et servant 
seulement a soutenir le sac visceral. II est compose de cinq pieces basales 
et de cinq series de (rois pieces radiales, et il est supporte par le dernier 
article de la tige qui ne parait pas se modifier. 

Pieces basales fort petites, en general arrondies, non contigues et repo- 
sant sur les cinq angles de la tige. 

Premieres pieces radiales triangulaires, plus ou moins allongees sur les 
faces de la tige. Les secondes et les troisiemes pieces radiales sont libres, 
et les troisiemes sont axillaires et portent deux bras. Ces derniers sont 
plusieurs Ms divises et munis de pinnules. 

Tige composee d'articles pentagones, ou bien, plus rarement, cylindri- 
ques ; leur surface articulaire porte une impression etoilee, a cinq petales, 
limites par de petites stries. La tige est toujours munie de cirres verticil- 
les; ordinairement les verticilles sont plus ou moins eloignes, mais quel- 
quefois aussi (Pent, briareus, par exemple) chaque article en porte un. On 
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ne eonnait aucune tige de Pentacrinus adherente a une racine, et on ignore 
encore si les especes du genre sont attachees aux corps sous-marins, ou si 
elles flottent librement dans la raer. Quelques observations faites sur des 
especes vivantes semblent confirmer cette derniere hypothese, qui me 
parait extremement probable (Wyville Thomson; The depths of the Sea, 
p. 444). 

On ne eonnait pas encore d'especes certaines appartenant au genre Penta- 
crj'rattsavantl'epoquetriasique, oul'on en eonnait quelques-unes; en revanche 
on en trouve de nombreuses especes dans leg divers etages de la formation 
jurassique. Elles sont plusrares dans la formation crelacee,et plusrares en- 
core dans la formation tertiaire. On a decouvert quelques especes dans les 
mersactuelles et leur nombre s'accroitra certainement, encore a mesurequfi se 
multiplieront les dragages dans les grandes profondeurs. Malheureusement, 
un grand nombre des especes fossiles ne sont etablies que sur des frag- 
ments de tiges, et sont par consequent plus ou moins hypothetiques. II en 
est ainsi pour presque toutes celles actuellement connues dans les divers 
gisements de la Suisse. Les determinations qui en ont ete faites ne peuvent 
done avoir qu'un caractere provisoire. Un certain nombre d'especes, a peu 
pres nominatives, ont etc" creees par d'Orbigny drfns son Prodrome, et il 
est impossible de les interpreter, a cause de I'insuffisance des diagnoses 
qui les caracterisent. Dernierement, grace a 1'extreme obligeance de M. le 
professeur Gaudry, j'ai pu etudier les Crinoides de la collection de d'Orbi- 
gny et emporter des descriptions detaillees des types des especes indiquees 
dans le Prodrome. Grace a cette heureuse circon stance je pourrai, en par- 
ticulier, ^exprimer une opinion mptivee au sujet de celles de ces especes 
appartenant au genre Pentacrinus, qui se rencontrent dans nos gisements. 
Rapports et differences. Les especes du genre Pentacrinus different 
de celles du genre Millericrinus par la pelitesse de leur calice, dans lequel 
les pieces basales sont disjointes et ne tendent pas a former sa cavite, 
par la presence de cirres disposes en verticilles sur la tige, et probable. 
ment aussi par l'absence de ratines. Ces caracteres, de grande valeur 
comme caracteres generiques, ne me paraissent cependant pas avoir une 
importance suffisante pour- qu'il soil neces§aire de creer une famille nou- 
velle, ou me*me une tribu pour le genre Pentacrinus, d'autant plus qu'il 
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vient se relier etroitement aux genres Millericrinus et Apiocrinus par le 
moyen du genre Cainocrinus. 

Agassiz avait eu l'idee (Prodrome, p. 195) de separer sous le nom de 
Chladocrinus les especes ayant les verticilles distants; ceile coupe n'a pas 
ete adoptee. Plus tard, ayant cru trouver dans le rnusee de Bale un calice 
ovo'ide,avec un article de tige dont la surface articulaire ressemblait a celle 
des articles du Pentacrinus subteres, il jugea necessaire de former pour cette 
especeun nouveau genre, le genre Balanocrinus, qui a ete inscrit dans la 
methode dans le voisinage des Millericrinus. Je ferai voir, en decrivant le 
Pentacrinus subteres, que ce pretendu calice n'en est pas un. Cepehdant, la 
tige du Pentacr. subteres yresenle certains caracteres assez parliculiers, et, 
j'ai cru bien faire, en continuant a grouper cette espece avec celles qui lui 
ressemblent, sous le meme nom de Balanocrinus, qui devra etre considere, 
a titre provisoire seulement,en attendant la decouverte d^un veritable calice, 
comme un sous-genre des Pentacrinus. 

M. Austin a etabli un genre Extracrinus pour les especes qui, comme le 
Pent, briareus, ontles premieres pieces radiales fort longues, couvrant plu- 
sieurs des articles de la tige; il croyait meme pouvoir admettre que ces 
premieres radiales etaient composees de 3 ou 4 pieces. Les bras des Extra- 
crinus (Austin, p. 121) se divisent, apres la premiere bifurcation, en bran- 
ches qui partent d'un seul cote, en demeuraiit plus petites que le bras, tan- 
dis que dans les Pentacrinus, les bras se bifurquent plusieurs fois en for- 
mant des branches egales entre elles. Ce genre n'a pas ete adopte, et il n'y 
a pas de veritable raison pour le faire ; cependant il faut convenir que le 
Pent, briareus et les especes voisines, avec leurs longs cirres si nombreux, 
ont une physionomie particuliere. 

Les anciens auteurs avaient figure des longtemps des especes de Penta- 
crinus, mm c'est Miller qui, le premier, a etabli characterise le genre. II 
est maintenant bien connu* gr&ce aux travaux auxquels ont donne lieu les 
especes vivantes, et grace surtout au beau memoire de J. Miiller « Ueber 
den Bau des Pentacrinus Caput Medusa. » 
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Pentacrincs psilonoti, Quenstedt. 

PI XIV, fig. 39. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus psilonoli, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 50, pi.; 5, fig. 7. 

? Id. Dumortier, 1864, Etudes paleont. sur le bassin du Khone, p. 93, pi. 15, fig. 8-9. 

Id. Quenstedt, 1876, Echinodermen, p. 204, pi. 97, fig. 35. 

DIMEHSIONS, 

Diametre de la tige 5 mm. 

Tige pentagons lisse, peu evidee sur ses faces ; ses angles sont obtus, mais rendus 
tranchants par une legere carene. Articles un peu inegaux, mais non alternativement, 
tres deprimes au milieu vers la suture, sur laquelle se forme, par suite, un point enfonce 
bien marque. Face articulaire plane; les petales de la rosette sont peu lanceoles et li mi- 
tes par des series presque paralleles de crenelures tres fines et tres dedicates. Les sutures 
sont bien marquees, mais on distingue mal les crenelures. Je ne connais pas les points 
d'attache des cirres. 

Rapports et differences. Les petits fragments de tige que je viens de decrire ne me 
fournissent pas l'occasion de m'etendre beaucoup au sujet de cette espece. lis me parais- 
sent se rapprocher beaucoup des tiges'du Pent, pstlonoti, mais celles-ci ayant ete decrites 
et figurees d'une maniere insuffisante par M. Quenstedt, il n'est pas facile d'affirmer abso- 
lument une identite. Les caracteres indiques concordent bien, seulement les angles de la 
tige ne sont pas « tranchants comme dans le Pent, basaltiforrnis, » ils sont assez obtus, 
mais une petite carene les rend tranchants; la rosette articulaire est assez particuliere, 
M. Quenstedt n'ayant pas donne de grossissements de celle du Pent., psibnoti, on ne sau- 
rait etablir une comparaison exacte. Je ne suis pas certain de l'identite de l'espece figuree 
par M. Dumortier sous le nom de Pent, psilonoti, car il n'a point indique la ligne de 
points enfonces, tres marquee, qui se trouve au milieu de chaque face. Le Pent, angulati 
Oppel (Quenstedt, lichinod, pi. 97, fig. 36) est bien voisin, me serable-t-il, du Pent, psi- 
lonoti. Ses faces seraient plus evidees, ses angles plus tranchants, il n'est pas encore decrit 
et figure d'une maniere suffisante, et il n'est pas facile de distinguer les deux especes sans 
avoir des echantillons authentiques sous les yeux. Du reste, la determination de ces petits 
fragments de tiges est toujours assez hypothetique. 

MEM. SOO. PAL. SUISSE, T. V. 16 
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Logalites. Alpbiglem, a 1'ouest de l'Ochsen. Cascade de la Gurbe, nord de Ganterist. 
Infra lias. Rhetien. 
Collection. Gillieron. 



Explication des figures. 

PI XIV. Fig. 39. Fragment de tige du Pent, psilonoti, grandeur naturello. Fig. 39 a. Articles du 
meme, grossis Fig. 39 b. Surface articulaire de grandeur natnrelle. Fig. 39 c. 
La meme grossie. 



Pentacrinus tuberculatus, Miller. 

PI. XIV, fig 45-48. 






Pentacrinites tuberculatus, 

Id. 
Pentacrinus tuberculatus, 

Id. 

Pentacrinus crassus, 

Pentacrinus tuberculatus, 

Id. 

Id. 

Id. 
Pentacrinites tuberculatus, 
Pentacrinus tuberculatus, 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
?? Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



SYNOKYMIE. 

Parkinson, 1808, Organic Remains, t. II, p. 259, pi. 17, fig. 11. 
Miller, 1821, Natural hist, of the Crinoidea, p. 61, pi. rorr. 
Schlotheim, 1822, Nachtrag zur Petrefactenkunde, p. 81 et 106. 
Agassiz, 1835, Mem. Soc. Sc. nat. de Neuchatel, t. I, p. 195 (Prodrome). 
Austin, T. et t. j., 1813, Monograph, of recent and fossil Crinoidea, p. 119, 

pi. 15, fig. 2. 
Desor, 1815, Note sur les Crinoides fossiles de la Suisse, p 5 (Bull. Soc. Sc. 

nat. de Neuchatel, t. I, p. 213). 
d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 222. 
Quenstcdt, 1851, Flotzgeb. Wurtembergs, 2 mo ed., p. 573. 
Morris, 1854, Catal. of brit. foss., 2 mr ed., p. 85. 
Terquem, 1855, Paleontologie de la Moselle, p. 15 ot 16. 
Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 83, pi. 10, fig. 10. 
Oppel, 1858, Die Juraformation, etc., p. 111. 
Chapuis, 1858, Nouv. reoherches sur les foss, second, du Luxembourg, 

p. 115, 130. 
Riulin et Leymeric, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 620 et passim. 
Dujardin et IIup£, 1862, Hist. nat. des Echinodernies (suites a Buffon), p. 184. 
Coquand, 1862, Paleontologie de Constantine, p. 276. 
Waagen, 1861, Der Jura in Franken, Schwaben, etc., p. 29 et passim. 
Oostcr, 1865, Synopsis des Echinod. foss. des Alpes suisscs, p. 14, pi. 2, 

figures 4-7. 
Terquem ct Piette, 1865, Lias inf de l'Est de la France. Mem. Soc. geol, 

de France, 2 me serie, vol VIII, p. 123, pi. 15, fig. 1-11. 
Mce3ch, 1867, dor Aargauer Jura, p. 53 (Beitriige zur geol. Karte der Schweiz, 

4 te Liefg.). 
Greppin, 1867, Essai geol. sur lc Jura Suisse, p. 33. 
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Pentaerinus tuberculatm, Greppin, 1870, Descr. geol. dtt Jura bernois, p. 22 (Materiaux pour la carte 

geol, de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. Brauns, 1871, Der untere Jura im nord-west. Deutschland, p. 84. 

Id. Gillieron, 1873, Alpes de Fribourg, p. 11 (Materiaux pour la carte geol. de 

la Suisse, 12 me livr. 
Id. Mcesch, 1874, der sudliche Aargauer Jura, p. 10. Anhang zum Aargauer 

Jura, p. 9-10 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 10 te Liefg.). 
Id. Quenstedt, 1876, Die Asteriden und Encriniden, p. 201, pi. 97, fig. 38-82, 

excl., fig. 52. 
Id. Bachmann, 1878, Nachweis der Angulatusschichten in den innern Bern eral pen, 

(Mittheil. Bern. Gesell., 1878, p. 66). 



DIMENSIONS. 

(Tiges.) 



Diametre de la tige 



8 mm. & 11 mm. 



Tige relativement epaisse, solide, pentagonale, les angles da pentagone sont obtus et 
les faces evidees, mais relativement peu profondement. Les articles sont ordinairement 
egaux; cependant il s'en trouve Qa et la quelqnes-uns plus minces que les autres; i!s 
sont couverts sur chaque face, et surtout sur leur partie mediane, de petits tubercules 
epars, tres visibles sur les echantillons bien frais, mais facilement effaces par l'usure ; les 
echantillons que j'ai sous les yeux en conservetit des traces distinctes. Les faces, externes 
des articles sont planes, sans angle saillant, les sutures bien distinctes et finement crene- 
lees. Parfois, par une sorte de decortication operee par l'usure ou Taction des elements, 
les sutures sont comme eeartees, enfoncees, et fortement dentelees, les articles paraissent 
alors plus etroits et Taspect de la tige change ; parmi les individus recueillis a Pratteln il 
s'en trouve de parfaitement typiques et d'autres dans lesquels Tune ou plusieurs des faces 
de la tige sont normales, et les autres alterees ainsi qu'il vient d'etre dit. Surface articu- 
laire ornee de cinq pelales formant une rosace qui l'occupe a peu pres tout entiere, les 
cr6nelures qui limitent les petales sont bien accentuees, tres regulieres, un peu plus lon- 
gues au milieu qu'aux extremites. Le canal central est fort petit. Les dries etaient au 
nombre de cinq par verticille; leurs points d'attache sont relativement fort grands, large- 
ment ovales, avec un fort bour relet articulaire; les verticilles devaient etre assez ecartes, 
je compte onze articles au-dessus d'un verticille et il y en avait probablement davantage 
avant le suivant. 

Plusieurs des fragments de tige que j'ai examines sont arques ; ce fait a deja ete observe 
en Angleterre et ailleurs. Deux fragments trouves a Pratteln, avec les individus les plus 
typiques, presentent bien les caracteres generaux des tiges de Tespece, mais en meme 
temps une particularite singuliere ; les articles, de deux en deux, se retrecissent au milieu 
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de chaque face de la tige, ou ils se trouvent separes par une suture tres apparenle; les 
articles intacts sont un peu elargis en face du retrecissement des autres. Je ne sais com- 
ment expliquer ce fait. Dans Tun des echantillons, les faces des articles sont tres planes, 
dans l'autre, l'une des faces est plane, les autres sontun peu excavoes. 

Rapports et differences. Les fragments de tige que je viens de decrire correspondent 
tres exactement avec les descriptions et les figures qui ont ete donnees du Pent, tuber xu- 
latusde Miller; une comparaison directe avec des individus de Bebenhausen (Wurtom- 
berg) m'a permis de m'assurer de leur parfaite identitB. Oppel (Juraformation, loc. 
cit.), apres avoir examine les types de l'espece de Miller, au Musee de Bristol, a constate 
que les echantillons du Wurtemberg appartiennent certainement a la meme espece. 
M. Desor (Crinoldes suisses, loc. cit.), n'ayant pu determiner les echantillons du lias de 
Suisse d' apres la planche bien imparfaite de Miller, leur avait donne le nom de Pent, eras- 
sus. Les tiges du Pent, tuberculatus se distinguent facilemenl de celles du Pent, subangularis 
Miller par leurs faces plus evidees et leurs articles egaux, et de celles du Pent, basallifor- 
mis par leurs angles obtus, leurs granules epars et leurs faces evidees, Oppel a nomine 
(sans les figurer ni les decrire) Pent, angulatus, des fragments de tiges qui diflereraient de 
celles du Pent, tuberculatus par leur forme plus anguleuso, les angles du pentagone etant 
plusaigus; Dumortier (Infra lias, pi. 25, fig. 11-18) a figure, sous ce meme nom, des 
tiges qui me paraissent se rapprocher beaucoup de cellos du Pent, tuberculatus; elles ne 
sont pas identiques a la figure donnee par M. Quenstedl du Pent, angulatus. Ce n'est 
qu'avec doute que je rapproche du Pent, tuberculatum quelques fragments de tiges qui ont 
ete recueillis par M. Greppin a Ruttehardt (Bale-Campagne), dans des couches qu'il rap- 
porte au lias moyen. Ils presentent la plupart des caracteres des tiges du Pent, tubercula- 
tus, mais leurs angles sont aigus, tout a fait tranchants, et leur surface externe est parfai- 
tement lisse. Les articles du Pent, angulatus differeraient precisement de ceux du Pent, 
tuberculatus par leurs angles plus aigus. Je n'ose toutefois lui rapporter les fragments en 
question, parce qu'ils s'eloignent beaucoup de cette figure de Y espece donnee par M. Quen- 
stedt. Les fragments de tiges trouves a la Gamschiliicke (loc. cit.) sont fort nombreux, mais 
a peu pres tous uses et tres mal conserves ; leur determination ne peut etre considered que 
comme provisoire, en attendant de nouveaux renseignements ; ces articles me paraissent 
relativement plus mince's que ceux du Petit, tuberculatus. Dans les carneres de Tremona 
pres de Mendrisio, dans le lias, on rencontre de nombreux fragments de tigede Pentacri- 
nus qui me paraissent devoir etre rapportes au Pent, tuberculatus (Musee de Bale, Musee 
de Berne). Malheureusement, comme ils sont frustes, leur determination ne peut pas elre 
rigoureuse; ils n 'appartiennent pas au Pent, basaltiformts auquel ils ont ete rapportes et je 
ne vois pas de quelle autre espece ils pourraient elre rapproches. 

Logalites. Monchenstein, Pratteln (Bale-Campagne). — Coulat pres Bex (Vaud). — 
Gamschiliicke pres la Blumlisalp (Berne). 

Lias inferieur. Sinemurien. Gryphilenkalk. 
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J'ai vu des fragments de tige alteres, mais permettant cependant une determination 
tres approximative, qui appartiennent probablement a l'espece et proviennent du lias du 
Monte Generoso. Les fragments de tige de la ehaine du Stockhorn, figures par M. Ooster, 
que j'ai examines, sont bien alteres; leur determination ne pent etre rigoureuse. 

Collections. Musee de Bale. Musee de Berne, fidouard Greppin. Renevier. 

Explication des figures. 

PI. XIV. Fig. 45. Fragment de tige du Pent, tuberculatus. Grandeur naturelle. Fig. 45 a. Articles du 
mgme, grossis. Fig. 45 b. Surface articulaire du meme. 
Fig. 46. Autre fragment arque. Grandeur naturelle. . 

Fig. 47. Autre fragment avec des articles presentant des sutures. Grandeur naturelle. 
Fig. 48. Autre fragment egalement avec des sutures. Fig. 48 a. Articles du meme, grossis. 
Les originaux, provenant de Pratteln, appartiennent a la collection de M. fid. 
Greppin. 
PL XV. Fig. 1. Pent. cfr. tuberculatus. Fragment de Ruttehardt, gr. nat. Fig- 1 a. Fragment du 
meme grossi. Fig. 16. Surface articulaire. Fig. t c. La meme grossie. 



Pentacrinus crassus, Desor. 

PI. XIV, fig. 40-44. 

SYNONYMTE. 

Pentacrinus crassus, Desor, 1845, Notice sur les Crinoides suisses, p. 5 (Bull. Soc. Sc. nat. de Neucha- 
tel, vol. I, p. 213). 

DIMENSIONS. 
Diametre de la tige 8 mm. a 10 mm. 

Tige pentagone, composee d'articles minces, inegaux, dont les angles sont obtus et les 
faces relativement peu evidees. Sur chaque face se trouve une carene mediane, toujours 
bien accentuee, mais plus ou moins saillante et couverte de petits tubercules serres ; de 
chaque cote, le long des sutures, surtout vers les angles, on voit encore p et la une courte 
iignee de tubercules encore plus petits. Les sutures sont dentelees et paraissent tres enfon- 
cees a cause de la carene mediane. Les articles ne sont pas alternativement inegaux, mais 
deux, ou le plus souvent trois articles minces alternent avec un article plus epais; au . 
milieu de chacune des faces de ces derniers se trouve un paquet oblong de petits tuber- 
cules serres. Surface articulaire plane ; les petales de sa rosace sont oblongs, fort grands, 
entoures de crenelures profondes. Les cirres paraissent avoir ete fort gros, a en juger 
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par la surface de leur point d'atlache qui occupe une face presque tout entiere, et par la 
dimension d'un article reste adherent dans un exemplaire; ils etaient disposes par verti- 
cilles de cinq qui paraissent avoir ete generalement separes par 14 a 15 articles. L'ar ti- 
de verticillaire etait uni par une syzygie a Particle inferieur, et c'etait la que les tiges sem- 
blent s'6tre brisees le plus facilement, ainsi qu'on peut le voir sur plusieurs des fragments 
que j'ai sous les yeux ; sur la surface articulaire des syzygies la rosace est a peine indi- 
qu6e. Plusieurs des fragments recueillis sont arqu&. 

Rapports et differences. J'ai ete fort embarrasse au sujet de cette espece, dont je ne 
connais que des fragments de tige. II ne m'etait pas possible de les rapporter au Pent, 
moniliferus Miinster, qui, ainsi que Tindiquent tres nettement la description et la figure 
qu'en donne Goldfuss, a une tige obscurement pentagone, composee d'artieles epais, 
egaux, non carenes, ornes de trois series regulieres de tubercules, et munie de cirres 
disposes par verticilles de cinq, separes- par quatre articles seulement. Je crois que 
M.Quenstedt n'a pas correctement interprets cette derniere espece, carles echantillons du 
Pent, moniliferus qu'il figure (Echinodermen, pi. 98, fig. 29-34), se rapprochent beau- 
coup plus deceuxque je viens de decrire que de celui que Goldfuss a fait representer; 
comme ils different d'un autre cote par plusieurs points de detail des exemplaires du lias 
infMeur de la Suisse, je ne crois pas prudent de les rapporter a une meme espece. Ces 
derniers setrouvent confondus dans les collections avec le Pent, tuberculatus Miller, sous 
le nom de Pent crassus Desor, et il m'a paru convenable de leur appliquer cette derniere 
denomination ; cela ne peut donner lieu a aucune equivoque, le Pent, crassus n'ayant 
jamais ete qu'indique par M. Desor. Le Pent, tuberculatus sen distingue par ses articles 
plus epais, egaux, plans, non carenes. ornfe de titbercules beaucoup plus nombreux, ser- 
res, epars, couvrant la surface, et par ses sutures non enfoncees. II ne serait pas impossi- 
ble que Goldfuss, sous le nom de Pent, scalaris, n'ait figure un eGhantillon de cette espece. 
Je ferai encore observer que ni le Pent, moniliferus de Miinster, ni celui de M. Quenstedt 
ne sont cit^s comme ayant vecu avec le Pent, tuberculatus ; ils appartiennent a un niveau 
superieur du lias. Cette consideration de gisement, qui n'a aucune importance au point 
de vue de la distinction des especes, et ne doit en avoir aucune, merile cependant d'etre 
mise en ligne de compte lorsqu'il s'agit de reunir ou de separer des fragments de tige de 
Pentacrinus, dont la distinction specifique repose sur des caracteres si insuffisants et si 
incertains. 

Locality. Staffelegg (Argo vie). — OErli pres Pratteln, Bcelchen (Bale-Campagne). — 
Quelques fragments de tige, que je crois devoir rapporter a cette espece, bien qu'ils ne 
soient pas absolument typiques, ont ete recueillis par M. Mathey a Montmelon (Jura ber-^ 
nois), dans les couches du lias dont le niveau precis n'est pas encore exactement etabli. 

Lias inferieur. Gryphitenkalk. 

Collections. Musee de Bale. Musee de Berne. Musee de Soleure. ^douard Greppin. 
Cartier. Mathey. 
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Explication des figures. 

PI XIV. Fig. 40. Fragment de tige du Pent erassus de grandeur naturelle. (Erli. Musee de Bale. 

Fig. 40 a. Fragment du meme, grossi. Fig. 40 6, 40 <?. Surfaces articulaires da 

meme. f 

Mg. 41. Autre fragment de grandeur naturelle. Pratteln. Coll. Ed. Greppin. Fig. 41 a. 

Fragment du meme, grossi. 
Fig. 42. Fragment bieu typique, a articles plus minces.. Grandeur naturelle. Fig, 42 a, 42 b. 

Surfaces articulaires du meme. Pratteln. Musee de Bale. 
Fig. 43. Autre fragment bien caracterise, mais a articles minces et assez inegaux. Grandeur 

naturelle. Bdlchen. Coll. Ed. Greppin. 
Fig. 44. Autre fragment a articles presque egaux. Grandeur naturelle. Pratteln. Musee de 

Bale. 



Pentacrinus basaltiformis, Miller. 

PL XV, fig. 2 et 3. 

sraoimnE. 

Parkinson, 1811, Organ. Remains, vol. II, pi. 13, fig. 54. 
Pmtaermites basaltiformis, Miller, 1821, A natural history of the Crinoidea, p. 62, fig. 1-6, 

Id - Schlotheim, 1822, NachtrSge zur Petrefactenkunde, p. 81, pi. 30, %. 3 a-e 

(copies de Miller). 
Id - Goldfuss, 1831, Petref. Germ., t. I, p. 172, pi. 72, fig. 2. 

Pentacrinus basaltiformis, Agassiz, 1835, Prodrome. Mem. Soc. Sc. nat: de Neuchatel, 1. 1, p. 195. 
-ZS. Rcemer, 1836, Norddeutsche Ool. Geb., p. 29. 

Id - Sauvage et Buvignier, 1842, Statistique geol. des Ardennes, p. 242. 

Id " Austin, 1843, Monogr. of. rec. andfoss. Crinoidea, p. 126, pi. 16, fig. 1. 

Id - Desor, 1845, Note sur les Criuoides suisses, p. 5. Bull. Soc. d'hist. nat. de 

Neuchatel, t. I, p. 213. 
Id. Marcou, 1848, Recherches g<5ol. sur le Jura salinois (Mem. Soc. geol. de 

France, 2 me serie, t. Ill, p. 60). 
Id - d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 241 et 259. 

Id - Quenstedt, 1851, Das Flotzgebirge Wiirtembergs, p. 200. 

Id. Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, p. 153. 

Id - Morris, 1854, Catalogue of brit. foss. p. 85. 

Id - Terquem, 1855, Paleontologie de la Moselle, p. 19. 

Id - Oppel, 1856-58, Die Juraformation, p. 191. 

Id. Baugier et Sauze, 1856, Etudes geol. des tranches de Poitiers a La KocMle, 

p. 48. 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 620. 
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PentecrMMM fcosafcfeybmts, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 195, pi. 24, fig. 20-28. 



Id. 
Id. 

id. 
Id. 

Id. 
Id. 
id. 
id. 

id. 

Id, 

id. 



Coquand, 1860, Synopsis des fossiles des Charentea, p. 6. 
Dumortier, 1869, Lias moyen du bassin du Rhone, p. 162. 
Schrufer, 1861, Ueber die Juraformation in Franken, p. 22 et passim. 
Trautschold, 1861, J>er Moskauer.Jura, Zeitschrift der deatsch. geol. Gesell., 

1861, p. 484 et 444. 
l^Jardia et ltope\ 1862, Hist des ficbinodermes, suites a Buffon, p. 183. 
Trautschold, 1863, Nomenel, pal. der jurass. form, ia Russland, p. 39. 
(tester, 1865, Synopsis des fidbiaod, des Alpes suisses, p. 15, exclfig. 
Mcesch, 1867,- Der Aargauer Jura, p. 59 (Beitrage zur geol. Earte der 

Scfcweiz, 4 te Iiefg.). 
Greppin, 1867, Bssai sur le Jura Suisse, p. 35. 
Brauns, 1871, Der untere Jura m nordw. Beut^lattdVp. 105, 116, 133, 

, 151. ■ '■'.'.*" 

Quenstedt, 1874-76, Petref. Deutschlands, t. IV. Echinodermen, p. 219, 
pi. 98, fig. 52-76 (exol. nonn. fig.) 
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Diamfitre de la tige ................. ■-..- ..- * -6 mm. 

Hauteur des articles relativeraent a leur diametre :...0,33 

Tige pentagons les faees sont peu evidees, mais les angles tres tranehants. Les articles 
sonUgaux entreeux, plans, oraes d'une Iign£e m&Iiane de petits granules qui dispa- 
raisfcent avant d'arriver aux angles ; une serie de petits granules sembtables borde aussi 
les sutures qui sont apparentes et fineraent dentieutees. La rosaee de la face articulaire a 
ses petales fort grands, timites par des erenelures profondes. Les cirres, au nombre de 
cinq par verticille, &aient robustes; leur point d'attache, largement ovale, occupe a peu 
pres la iargeur de chaque face. -L 'article qui precede l'article verticiHaire est uni avec 
lui par une spygie. Je ne connaispas r^eartement des vertieilles; sur un Schantillon je 
compte douze articles sans cirres. 

Rapports & differences. Les tiges du Pent. hmMformte m font aisement reconuaitre 
par leurs articles egaux, tres plan*, peu MMs sur leurs feces, tres tranchants sur teurs 
angles, ornes de granules fins formant des series tres regulieres dont la mediane est plus 
courte que les deux autres. J'aieu trop peu d'exemplaires a ina dispositiou pour exprimer 
une opinion sur le plus ou moins de Constance de cescaraeteres; tons ceux que j'ai vas 
etaient identiques. Les fragments d'articles du lias inf&ieur d'Oberwirtneralp, figures par 
M. Ooster sous le nom de Pent, basalttformis, que j>i examines, n'appartieonent pas a 
cetle espece, mais ils sont trop ineomplets pour pouvoir etre ddtermin4s correctenient ; la 
roche qui les renferme est comme petrie de fragments d'articles de la tige et des cirres, 

LoeAUTfis. Environs de Bale. — Giinsberg (Soleure). 

Lias moyen. Etage liasien. 
•Collections. Museede Bale. Musee de Soleure. 
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